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( service et champagne compris.)
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:

500 f. net par personne

Appelez NATHALIE 48.39.07.07

ROTEL RESTAURANT LE RELAIS
53 RUE DE LA COMMUNE DE PARIS

AUBERVILLIERS (Près du centre Leclerc)
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C'est gagner

Guichets ouverts sans interruption
du lundi au vendredi de 9 h à 17 h

AGENCE « AUBERVILLIERS QUATRE CHEM'INS »

55, avenue Jean. Jaurès Aubervilliers. TÉL. : 48 33 20 44

AGENCE « AUBERVILLIERS MAIRIE»
9, avenue de la République - Aubervilliers. TÉL. : 48 33 47 38

AGENCE « LA COURNEUVE»

54, av. Paul Vaillant-Couturier - Aubervilliers. TÉL. : 48 36 89 46

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus, ..:'
de les équilibrer et de les vérifier.
C'est ça la rapidité point S !...... . j

S.A. ARPALIANGEAS . Noussommesà vos neus
109, rue H. Cochennec - Aubervilliers - 48.33.88,06. P ·
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UNE VILLE RUDE ET
TENDRE
Huit rencontres dans les quar­
tiers entre la population venue
nombreuse et Jack Ralite, le
maire, ses adjoints et
conseillers, Iladministration
communale. Huit rencontres
pour que le budget de la ville et
donc la mise en œuvre du pro­
gramme municipal soit l'affaire
de tous. Huit rencontres qui
illustrent combien cette ville est
«rude et tendre» comme le
souligne souvent le maire.
«Rude» parce que le débat
siest fait sans détour, qu'il fut
parfois mouvementé. «Tendre»
parce que le souci de faire
d'Aubervilliers une ville où il
fait toujours mieux vivre était
au centre des débats.
Le maire rappelait à cette occa­
sion les trois chiffres qui condi­
tionnent l'activité de la majorité
municipale: 43,72% des foyers
sont non-imposables, 4800
personnes sont au chômage
dont 2247 sans indemnités,
1486 albertivillariens perçoi­
vent le Rmi.
La discussion validait cette pré­
occupation essentielle qui est
aussi celle des habitants des
différents quartiers même SI il
les interventions ne tournaient
pas uniquement autour du bud­
get. Ces rencontres montrent
que la population est de plus
en plus soucieuse de participer
à la vie politique locale; Les
renouveler et les multiplier
apparaît comme une nécessité.
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MOSCOU, BOGOTA, AUBERVILLIERS
ET LA CONSCIENCE

D ans la dernière période j'ai ~té invité à Moscou et à Sogo­
ta au titre d'animateur des Etats Généraux de la

Culture. Ces deux voyages aussi loin qu'ils m'aient conduit ne
mlont pas séparé d'Aubervilliers bien au contraire.
À Moscou comme à Sogota j'ai rencontré des artistes, des intel­
lectuels, et des travailleurs.
Chacun peut imaginer la richesse des entretiens que j'ai eus, la
valeur des informations que j'ai reçues, la très grande qualité
humaine de mes. interlocuteurs quels qu'ils soient.
De Moscou j'ai retenu l'idée que défendent les soviétiques eux­
mêmes à travers la pérestroïka que le tout État, l'État omnipré­
sent, omnipotent n'était pas apte à régler les problèmes de la
cité, des citoyens.
De Sogota, j'ai partagé l'idée avancée par de nombreux Colom­
biens que le tout privé n'était pas le «sésame ouvre-toi» d'une
vie humaine.
Si à Moscou j'ai constaté la rareté de certains produits dûe à
une économie ultra-dirigée, à Sogota, j'ai vu une extrême' misè­
re: le Smic à 32.000 pesos et le loyer d'un deux pièces cuisine
Hlm à 30.000 pesos. Un paysan devant produire quatre tonnes
de maïs pour avoir le même revenu que lui procure la production
d'un kg de «coca».
Mais dans ces deux pays, j'ai découvert un même attachement
actif et résolu àdes valeurs comme la paix, la démocratie, la non
violence, le respect de la vie et de la nature, la considération de
l'homme, de la femme et de leur digqité, la~justice sociale.
Eh bien, je pense que ces valeurs sont celles qu'avec mes col­
lègues de la municipalité et les cadres de l'administration commu­
nale, nous avons trouvées dans les rencontres de quartier fort
suivies auxquelles nous avons participé fin novembre.
Ainsi dans le monde par delà la diversité des pays et des
peuples, émerge comme une éthique de la vie qu'un ami chilien
m'a fort résumé: «nous refusons la médiocrité comme destin,
nous voulons nous compromettre avec la personne humaine.»
La question reste du comment atteindre ces objectifs d'écologie
humaine puisque le tout État ou le tout privé ne sont pas le che­
min.
Certains disent: «mettons un zeste de privé dans le tout État
pour l'assouplir et un zeste d'État dans le tout privé pour le mora­
liser.»
Ce «juste milieu» est gros d'illusions. La situation française lé
prouve. Le tout privé, c'est à dire l'argent absolu, le profit, l'em­
porte et à Aubervilliers cela donne notamment 4 484 chôlneurs
(2 674 sont indemnisés) et 1 514 demandeurs de Rmi (919 le tou­
chent).
Il faut construire une vraie alternative.
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Elle devrait être à mon sens une donnée nouvelle, un processus,
mêlant la pratique d'un secteur public rénové et non ï'nféodé à
l'État, des contenus humains nourris d'éthique mettant l'homme, la
femme, la vie, la nature, la démocratie au centre de tout et un
mouvement social promouvant dynamiquement ces contenus et
rassemblant.
C'est je erois ce qui s'essaye actuellement dans notre ville avec
la conscience qu'il faudra des efforts énormes de chacune et de
chacun pour aboutir.
Regardez: la municipalité favorise cinq réunions de quartier; plus
de 1 000 personnes y participent. Elles sont écoutées et écou­
tent. Elles critiquent et proposent. Des élus et l'administration
communale n'hésitent pas àse remettre en cause quand il y acri­
tique et s'enrichissent des propositions qui s'ajoutent aux leurs.
C'est une rénovation du secteur public.
Regardez encore: de ces réunions ressortent des besoins de vie
notamment à travers le logement et l'emploi à des conditions qui
ne blessent pas mais épanouissent la vie privée et publique des
intéressés.
C'est la promotion des contenus, des besoins.
Regardez enfin: ces 1 000 personnes qui s'étaient déplacées ont
pris une responsabilité de dire, de vouloir, de proposer, de
construire, d'agir.
C'est le mouvement social rassemblant pour être efficace.
N'y-a-t-il pas là comme une ébauche d'une sortie politique, socia­
le, culturelle aux difficultés et aux espérances des citoyens.
Eh bien à Moscou et à Sogota, j'~i senti avec les spécificités de
ces deux pays la recherche de sorties politiques, sociales et cul­
turelles de même nature.
Alors je me dis que l'on ,commence peut-être à tenir le bon bout.
Ne le lâchons pas. Aidons àtous les pas en avant dans le monde,
à l'Est comme à l'Ouest et au Sud. Et continuons les nôtres à
Aubervilliers. La plénitude de la vie est àce prix.
«Certaines théories sociales très distinctes du socialisme tel que
nous le comprenons et le voulons se sont fourvoyées. Écartons
tout ce qui ressemble au couvent, à la caserne, à l'encellulement
à l'alignement... À tout élargissement d'horizon correspond u~
agrandissement de conscience» écrivait Victor Hugo en. 1864.

Jack RALITE
Maire d'Aubervilliers,

Ancien Ministre.



SPORTET
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SOLIDARITE:
UNEAFFAIRE
DECŒUR

D u drame pas si lointain
d'un certain stade, au
dopage tout proche d'un

certain champion, les occasions
ne manquent de nous trouver
confrontés à l'image d'une pra­
tique sportive assujettie à la finan­
ce et au vedettariat, dans un envi­
ronnement où la raison du
gagneur prime sur le meilleur.
Ceci jusqu'à nous faire àublier le
côté le plus -humaniste du sport:
une affaire de cœur où le plaisir
du jeu partagé entraîne forcément
une certaine solidarité. Redonner
son sens à cette réalité souvent
occultée c'est remonter jusqu'à la
so urce de la rencontre sportive
comme tremplin d'une réelle fra­
tern ité. Dans cette optiq ue, les
Assises du sport de 1988 consti­
tuaient, au niveau local, «un ser­
ment d'aide mutuelle, une force
d'appel à l'union entre citoyens».
Mais depuis. déjà plus de 25 ans

le Cma affichait cette approche du
sport dans sa dimension .collecti­
ve. Selon Jo Dauchy (1), «donner
satisfaction, dès l'origine, à ceux
qui demandaient une pratique du
bridge et d~ la danse est un acte
de solidarité.» Dans ces actions le
sport prend alors toute son enver­
gure culturelle, celle «qui permet
à chaque homme de sentir pleine­
ment sa solidarité avec les autres
dans le temps et dans l'espace.»

CMAS~NS
FRONTIERES

Ce fut le cas quand la Fsgt (2)
marquant son soutien aux Palesti­
niens, envoyait six footballeurs
dans les territoires occupés,
quand Aubervilliers accueillait
«l'équipe nationale de Palestine»
et entamait des rencontres avec
l'Algérie (3). Que le Cma se soit

associé spontanément à ces ini­
tiatives ge la Fsgt ni est pas un
hasard. A Aubervilliers, l'activité
sportive a une histoire populaire.
Nombreux sont ceux qui ont
consacré toute leu r vie au sport
pour tous, soutenu par la munici­
palité. «On est, dit Daniel Dartois
secrétaire général du Cma, les
héritiers de ces traditions. Natu­
rellement on a répondu présent
avec la volonté de mieux
connaÎtre des réalités même dou­
loureuses.» De là à penser qu·une
tou rnée sportive bouleverse les
mentalités, il y a un pas. Qu'im­
porte, les sportifs sont aussi des
hommes qui savent que les uto­
pies d'aujourd'hui feront le mon­
de de demain.
Zaïr Kedadouche, conseiller mu­
nicipal, a été à l'origine d'un «tro­
phée du sport et de l'intégration»
en juin dernier. Il affirme: «le prin­
cipal est d'agir pour quelque cho-

Au Cma,
on cultive
depuis long­
temps les ren­
contres,
et l'échange.
L lamitié entre
les peuples
peut prendre
de nouveaux
chemins.
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se, avancer à petit pas vers des
changements. C'est ma contribu­
tion à une société où les êtres
humains seraient solidaires.»
Mais l' intég ration ne passe pas
seulement par des initiatives
ponctuelles. C'est quotidienne­
ment, dans la pratiq ue sportive
que davantage d'adultes et d'en­
fants, dans leur diversité se ras.­
semblent. Ainsi, le sport s'avère­
re être un moyen de rapproche­
ment et de communication.
«Quand je suis allé en «Palestine»
et en Algérie, explique Lionel, ce
n'était pas pour des raisons tou­
ristiques mais pour comprendre
les autres, différents de moi.»
C'est l'avis de Michel Hérisson,
directeur adjoint du Fjt (4): «nous
avons reçu ici plus d'un visiteur
étranger, et c'est génial la décou­
verte des autres peuples, un
apprentissagB dans le sens du
respect de l'autre et de la toléran­
ce.» Kamel Belkebla, 'conseiller
municipal, sait que le sport peut
être un formidable défenseur des
bonnes causes. «Pour les palesti­
niens c'était une première, une
fierté. Dans l'avenir je veux contri­
buer non seulement en tant que
footballeur mais aussi en tant
qu'humain et élu municipal.» Cet
avenir semble tout proche.
Dans le sillage de la tournée de
foot en Algérie se profilent dès
relations entre le collège Jean
Moulin et un établissement d'Al­
ger.

PAS DE "JUM,E­
LAGE FIGE

Ces relations internationales sont
plurielles. Depuis plus de vingt
ans les athlètes du Cma reçoivent
et sont reçus par ceux de Vignola
en Italie. Les escrimeurs alberti­
villariens et cubains organisent
des rencontres mutuelles ici et à
La Havane. Lian passé, le club
d'échec recevait l'équipe nationale
hongroise. Échanges tous azimut
qui ne se limitent pas à un jume­
lage figé de courtoisie mais avec
comme toile de fond l'émulation
spo rtive et l'am itié réelle ment
vécue. Avec "ces clubs qui sont
eux-mêmes en relation avec
d'autres (Tchèques, Anglais, Alle­
mands), la solidarité peut encore
s'étendre, se développer avec
toutes les audaces.
Les actions de solidarité prennent
elles.:.aussi de l'ampleur. Du
match de foot anti-apartheid à la
fête de solidarité Guadeloupe­
Algérie du mois dernier pour sou­
tenir les populations victimes de
catastrophes naturelles, le soutien
des sportifs aux peuples en diffi­
culté prend des formes originales.
La municipalité, attentive à ces
nouveaux chemins de l'amitié
entre les peuples, a mis sur pied
une commission de l'émigration
et des échanges internationaux.
Son président, Lucien Marest,
souhaite avant tout harmoniser
les initiatives, dans ce domaine,
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(1) directeur adjoint du service des
sports
(2) Fédération Sportive et Gymnique
du Travail
(3) en 1985, 19a7 et 1989
(4) Foyer des Jeunes Travailleurs

des diverses structures dans la
ville. «/1 y a eu des audaces bien­
venues, bien maÎtrisées non seu­
lement par les sportifs mais aussi
par les lycéens, les artistes... Et
ce sont des choses à encourager,
qu'il faut aider à se développer.
Évidemment, se pose la question
des moyens, de l'évaluation des
besoins. J'ai l'intention de propo­
ser à la commission quelques
grandes orientations.» Concep­
tion non impérialiste, ces
échanges internationaux seraient
alors conformes à l'esprit de la
Révolution Française et aux inté­
rêts de la population dans sa
diversité. Aubervilliers ira sans
doute vers un jumelage dont l'ab­
sence se fait sentir. Vers un de
ceux qui permettra un réel échan­
ge d'expériences et de cultures.

-9-
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DIX PIEDS SOUS
TERRE

J amais je ne m'habi-<< tuerai aux rats, affir-
me Alain, égoutier à

la ville d'Aubervilliers depuis un
an. «La première fois que je suis
descendu, c'est l'obscurité qui
m'a choqué, je n'y voyais rien,
progressivement mes yeux se
sont accoutumés à la lumière des
lampes. Aujourd'hui cela ne me
gêne plus pour travailler» , recon­
naît Alain en enfilant des gants
interminables. Casqué et botté, il
a tout du spéléologue. Ce matin­
là, l'équipe opère sous la rue
André Karman, à rangle de la rue
Bordier.
Un gros camion jaune, l'hydro­
cureuse, est garé près de l'ouver-

ture béante (appelée regard). Alain
décroche un tuyau du camion et

.descend, suivi par le plus ancien
de l'équipe, Amédée, 20 ans d'ex­
périence et de Robert. En bas, tout
est noir, on patauge dans un ruis­
seau dont le fond boueux aspire
les pieds à chaque pas. Alain
avance paisiblement, insensible
désormais aux choses douteuses
qui pendent à la voûte et aux
odeurs. Après une centaine de
mètres, il s'arrête, braque le pisto­
let qui prolonge le tuyau et ouvre
la pression: un jet d'eau bruyant et
dévastateur arrache d'un coup la
saleté accrochée aux parois et
accumulée au fond du «radier» (la
partie basse de Il égout).

Lentement, et à reculons Alain va
gagner un autre regard où l'atten­
dent en haut, trois de ses col­
lègues avec l'hydro-cureuse.
Ils vont aspirer la saleté amassée
sou S Il 0 uvert ure à l' ai de d' un
énorme tuyau qu'il faut manier à
deux «tellement il est lourd et
puissant, remarque Pierre, c'est
la phase la plus difficile du travail
souterrain.» 11 h: à l'autre bo ut
du ténébreux corridor, un rat
s'enfuit. Alain, Amédée, Robert et
Gilbert le chef d'équipe, remon­
tent à la surface. Ils n'ont qu'une
hâte: se doucher!

60 KIL,OMÈTRES
D1EGOUTS

Neufper­
sonnes
veillent sur les
sous-sols
dlAubervilliers.
au service
municipal
'd1assainisse­
ment pour
que les
égouts digè­
rent leur
ration quoti­
dienne d1eaux
usagées.
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«J'étais cantonnier, je suis deve­
nu égoutier parce qu'on est
mieux payé et non par goût du
métier» déclare Alain. Le salaire
mensuel oscille entre 5800 et
6200 F (avec les primes) pour un
an d'ancienneté.
Heureusement, ce travail pénible,
rendu dangereux par la présence,
rare mais possible, de gaz
toxiques, ne représente qu'une
partie de l'activité des égoutiers.
Contrairement à leurs collègues
du département qui travaillent en
permanence en sous-sol, les
égoutiers d'Aubervilliers s'acti­
vent aussi et surtout, à la surface.
Sept égoutiers et un chef d'équi­
pe forment l'équipe du service
assainissement. Classés égou­
tiers de profondeur dans la caté­
gorie insalubre, ils doivent assu­
rer le bon fonctionnement et l'en­
tretien du réseau communal.
C'est à dire: visiter régulièrement
les ouvrages, repérer les défec­
tuosités des plaques d'égouts
bruyantes, nettoyer et entretenir
le réseau, curer, extraire et éva­
cuer les sables et les boues,
laver, entretenir leur matériel,
dératiser le réseau communal et
départemental. Cette énumération
représente les attributions nor­
males du service, mais la réalité
va au-delà. L'équipe se charge
également de nettoyer et cu rer
les bacs de graisse des établisse­
ments communaux (école~ ... ),
vérifier les nouveaux branche­
ments, notamment les bra'nche­
ments privés (pas toujours aux



normes), dégorger les canalisa­
tions chez des particuliers âgés et
saris ressources, pomper les
eaux de pluies chez les riverains
inondés à la suite d'orages.
Le sous-sol d'Aubervilliers se
présente comme un vaste laby­
rinthe de canalisations (26 kms
500) et de galeries (33 kms 500)
appelées «ovoïdes» ou «ouvra­
ges visitables». Au total, 60 kms
d'égouts recueillent les eaux
pluviales, industrielles et les
eaux vannes rejetées par toute la
ville.
C'est un réseau de type unitaire.
Sur ces 60 kilomètres d'ou­
vrages, 36 kms 500 appartien­
nent et sont entretenus par la
commune et 23 km 580 par le
département.
Le service municipal d'assainis­
sement intervient dans 10 kms
d'ovoïdes et 26 kms 500 de cana­
lisations.

UN PETIT ROBOT
VOYEUR

Maria DOMINGUES •

tuels dans les ovoïdes étaient
confiées à une entreprise privée.
En dépit de ces dispositions, les
s"ervices techniques constataient
une dégradation importante des'
ouvrages, due à un entretien irré­
gulier, voire inexistant. Pour
palier ces inconvénients la ville
dlAubervilliers créa son propre
service d'entretien en 1970.
En 1980, Ilacquisition progressi­
ve de matériel plus sophistiqué,
hydro-cureuse, équipement
radio ... a permis à ce service
d'améliorer la qualité de ses pres-

· tations et de renforcer ses
moyens d'action.
Un bilan récent fait cependant
apparaître la nécessité d'acheter
une seconde hydro-cureuse:
investissem ent important; pl us
d'un million de francs.
Pourtant, sept égoutiers, un chef
d'équipe, un adjoint technique
responsable, ça ne fait que neuf
personnes. Or, veiller sur les
sous-sols d'Aubervilliers n'est
pas une mince affaire, même si
l'équipe en place connaît bien
son réseau.
Actuellement, les égouts commu- ,
naux se déversent dans ceux du
département qui fil en t loi n de
nous, jusqu'à Achère (Yvelines)
l'une des stations d'épurations
les plus importantes d'Europe.
Imaginez un instant que les
égouts refusent de digérer leur
ration quotidienne d'eaux usa­
gées...

mière inspection télévisée nous a
révélé le maudit secret qui 1

empoisonnait tous les riverains:
dans un regard borgnè et caché,
un guidon de vélo et un bout de
madrier obstruaient le tuyau /»
La majorité du système d'assai­
nissement date d'avant la derniè­
re guerre. Auparavant, la direc­
tion départementale de l'équipe­
ment (Ode) assurait son
entretien. Les interventions d'ur­
gence et de dégorgements ponc-

en plus fréquemment, explique
Maurice Écoupaud, responsable
depuis 14 ans du service dlassai­
nissement, s'il nlest pas encore
très au point et reste cher, il amé­
liore néanmoins la qualité et ref­
ficacité des interventions. Un
exemple: pendant longtemps le "
Chemin des Près Clos a connu
des inondations dès qu'il pleuvait
beaucoup. Nous hésitions à inter­
venir au hasard, casser des cana­
lisations coûte fort cher. La pre- '

Le travail dans celles-ci est diffé­
rent: à Ilaide d'une caméra télé­
guidée et montée sur roues,
l'équipe procède à un «inventaire
télévisé». Le contrôle se fait à
parti rd' une cam ion nette où un
technicien commande le petit
robot-voyeur qui avance dans le
conduit, photographie et renvoie
des images à la télévision instal­
lée dans le véhicule. «Clest un
procédé moderne utilisé de plus
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FRANCE-SELECTION
«LA REDOUTE
DU POMPIER»

5 i «Fran~e .Sélection» devait
se choIsir un'e Patronne
on pourrait parier que ce

serait Sainte Barbe! L'égérie des
mineurs et, accidentellement, des
artilleurs est aussi celle des pom­
piers. L'entreprise qui s'est instal­
lée récemment 9/13 rue de la
Nouvelle France est précisément
spécialisée dans la fourniture des
moyens matériels contre l'incen­
die et de façon plus générale de
1utte contre tous les accidents.
Les 13 500 corps de pompiers de
l'Hexagone ne représentent pas
tous des marchés de dimension
parisienne. Beaucoup s'adressent
à FranceSé1ect ion pou rie urs'
commandes de matériels et
d'équipements. De la veste anti­
frelons à la vanne de moto-pompe
en passant par la batte contre les
feux de forêts ou les galons du
capitaine, France Sélection: «C'est
un peu la Redoute du sapeur»
résume-t-on avec humour dans le
vaste magasin. Pas seulement du

pompier d'ailleürs «puisque nous
sommes ouverts à tous les ser­
vices de sécurités publics ou pri­
vés».

POUR LES
ÉTRENNES DU

POMPIER

L'entreprise est loin de se limiter à
la seule distribution de matériels.
Elle occupe une place prépondé­
rante dans l'édition et l'imprimerie
des publications et des manuels
de sécurité destinés aux sapeurs
pompiers, à la gendarmerie mais
aussi à des associations de
secourisme comme la Croix rou­
ge, la Protection Civile ... Ces
ouvrages pour être agréés par le
Ministère de l'Intérieur doivent
répondre à des normes très pré­
cises. «C'est en quelques sorte la
doctrine officielle en matière de
sécurité» expliqu'e Raymond

Fusillier, responsable de la socié­
té. ,Au départ plus particulièrement
axé sur la lutte et l'instruction
contre l'incendie, ce secteur d'édi­
tion très spécialisée siest pro­
gressivement étendu à Edf, aux P
et t ... à toutes les entreprises
couvrant les risques industriels ou
protégeant les établissements
recevant du public; écoles,
immeubles de grande hauteur. Au
point de réaliser 80% du marché.
Il représente un tiers de IJactivité
de l'entreprise et le tiers des 60
millions de chiffre d'affaire annuel
et prolonge une autre fabrication
qui est un peu à l'origine de l'en­
treprise en 1946: la fabrication
des calendriers qui servent aux
étrennes des sapeurs. «Nous en
fabriquons 4 millions par an!»
Tous doivent être livrés avant le 4
décembre: jour de la Sainte
Patronne.
De IJédition des calendriers et des
manuels de sécurité à l'habille­
ment il n'y a qu'un pas qui fut

d'ailleurs vite franchi. En dévelop­
pement depuis une vingtaine d'an­
née, la confection représente
aujourd'hui un autre tiers du
chiffre d'affaire et emploie une
quarantaine de salariés. Man­
teaux, tenues de protection ou de
parade, ceinturons, gants et baù­
driers ... La spécialité de l'entre­
prise reste la solide veste de cuir
qui protège le soldat du feu. Du
fait de la desindustrialisation «cet­
te fabrication pourtant tradition­
nelle a complètement disparu de
la région parisienne. Nous
sommes aujourd'hui les seuls à la
maintenir. »

Enfin dernier volet de cet éventail
d'activités, France Sélection pos­
sède le seul atelier de fonderie où ­
l'on moule encore à l'ancienne les
figurines de pompiers qui sont
remise lors d'un départ en retrai-
te, d'une récompense, dJune vic-
toi re sportive. Véritable travai 1
d'artiste, ces statuettes de zinc
sont coulées dans de très anciens
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moules de bronze dont il n'existe
plus que très peu d'exemplaires.
Leur lyrisme un peu suranné tra­
duit les valeurs toujours actuelles
d'engagement, de dévouement, de
bénévolat qui caractérisent l'esprit
du secourisme. Imprègnent-t-elles
le climat d'amicale cordialité qui
règne dans une entreprise où l'on
compte bon nombre «d'anciens
de la Brigade» parmi la centaine
de salariés? Raymond Fusillier
parle «d'esprit de corps».

SAINTE-BARBE
AU CALENDRIER

Il explique aussi l'arrivée à Auber­
villiers. Installée dans le vingtième,
ru e du Département, dans des
locaux éclatés, mal adaptés ­
«nous devions traverser la rue
pour al/er d'un service à l'autre>>-,
la situation se complique avec
l'opération immobilière qui s'at­
taque au quartier. L'entreprise est
considérablement gênée par le
chantier: «Nous ne pouvions
même plus recevoir nos livraisons
de papiers». Pas d'expulsion, mais
un départ serait quand même le
bienvenu! «Nous n'avions pas le
temps de faire construire et nous
ne pouvions pas suspendre notre
activité, poursuit-il. J'ai cherché
partout, le soir, le samedi, le
dimanche, je pensais trouver rapi­
dement.» Cette longue quête
connaîtra des fortu nes diverses
avantd'aboutir à Aubervilliers.
«Finalement je dois dire qu'ici j'ai
trouvé l'écoute la plus attentive et

la proposition répondant le mieux
à nos besoins.» Au service écono­
mique, on pense à la friche Evr
laissée à l'abandon depuis plu­
sieurs années malgré les pro­
messes successives de réutilisa-

tion. Préempté par la ville, cet
ensemble industriel en plein centre
ville avait pu être soustrait des
appétits spéculatifs mais il restait
à lui trouver un acquéreur de qua­
lité. Clest aujourd'hui chose faite.

Le déménagement siest fait pro­
gressivement, service par service.
Tout est regroupé depuis le 1er
juin. Cette convergence d1intérêts
entre un besoin industriel et le
souci de l'emploi et du développe­
ment économique de la Municipa­
lité s'accompagne d'une consé­
quence inhabituelle. 100/0 des
anciens salariés parisiens habitent
la commune. «Nous aurions pu
nous retrouver à 100 kilomètres,
j'aurais peut-être dû prendre une
chambre>~, explique Jacqueline
Collas. Responsable de la brochu­
re, elle a 33 ans d'ancienneté et
habite rue Hémet «... un jardin à
traverser». Josiane Pailloux pense
elle profiter de ce temps gagné
«pour s'occuper davantage des
enfants». L'un est au lycée Henri
Wallon. Parmi les quelques car­
tons qui restent à déballer, Ray­
mond Fusillier pense lui aux pro­
jets de développement de France
Sélection «réduire la sous-traitan­
ce en modernisant et en agrandis­
sant l'imprimerie, développer la
métal/erie...» Quinze à vingt em­
plois en perspective. Il semble
n'avoir qu1un seul regret: «Que la
Sainte Barbe ait été rayée du
calendrier! »

Philippe CHÉRET •
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/ECEMBRE ' à~

Rav'el Chap:u is: Térmoin en­
thowsiaste du quoiidîen il res­
t@ inclâssabl,e entre jazz, clas­
sique, rock... Et tango! Venez
dOflC Jwgez par V,OU$ - rTI:êlille ;
Sam. 2 a 21 h - en prefTliere
partie la talentueuse Corinne
Milian.

programme des
CDRoerts:

Studio qui, plus qu1un héritage
d'une longue pratique culturel­
le de la ville, veut continuer à
vivre de manière singulière
pour un public de cinéphiles et
de simples amoureux des
images. Pierre Hagnery, direc­
teur, animateur et programma­
teur de la salle entend rassem­
bler passionnés et curieux,
créer un climat de confiance,
organiser des débats, des ren­
contres, des stages. Tout en
sachant que «pour ne plus
voir de salles vides» il fauJ
une grande énergie, la volonté
d'aller chercher les gens et un
changement des habitudes. La
tâche s'avère de longue halei­
ne compte tenu des difficultés
objectives que rencontre le
7ème art. Mais à terme dit P.
Hagnery «tous ces efforts
paieront.» (voir le programme
en pages centrales)

Le cinéma «Le Studio» crée
ce mois Ilévènement, non seu­
lement en ouvrant ses portes
sur une salle toute neuve où
des sièges confortables font
face à un écran (avec un son
amélioré) qui donnera tout son
poids à la magie du cinéma
mais aussi en organisant une
soirée exceptionnelle le 16 dé­
cembre à 20h. Au cours de
cette inauguration officielle on
annonce la présence de Ber­
trand Tavernier, de Philippe
Noiret et de Dominique Maillet
pour un débat autoür du film
« La vie et rien d'autre ». Do­
minique Maillet, auteur du livre
adapté à l''écran par B.Taver­
nier sera là pour la signature
de son oeuvre. Mais au delà
du film, il sera beaucoup ques­
tion du cinéma, de sa place
dans la ville et dans la vie. Dé­
bat important pour l'avenir du

UN NOUVEAU CINÉMA

SeRRe neliltlel'e/ Le Caf
reste Q'lJVert pendant les va­
caFlces scolaires de Noë!. OliJ­
vert du Imwnd:i au vendredi de
7h3ü a 19h30, I:e samedi de
20h30 a 24h. Ferrmé le di­
manche. RestaLiration rapide
le fTlidi avec de'$ plats o.rigi­
naw:x et pas chers! Entrée des
concerts: 40 F- pour les adhé­
rents de l'Ornja: 30 F.

samed:i à 20h.30. Le dirnanche
à 16h.30. Relâche lundi et
je udi. Rés ervat ion $ aLJ

43.34.67.67.

JIfISflU 'au 24 clécemlJre
au T.C.A «Des clowns» de
Mario Gonzalez (LJA des spec­
tacles l~lS plus remarqués au
fe$~i"al d'Avignon BQ, pOtlf sa
drôlerie, sa rnaltrise et sa fi­
flesse): représe'ntattons les
mardJ, fTI'ercredi, vendredi et

Le fi c:léoemère, le centre
d'A rt5 Plast iques Ca fT1 iIl e
GJawdel vis·i~@ le musée Picas­
so en pré$e~ce de deux
conférenciers. Départ @t
retour en awtocar, rendez­
vous ca 1Bh30 devant le Capa
(27 bis rue L0 pez et J LJ l,a $

M·a.rtiFl). Le trans.port est gra­
tui! powr les élèves db! cerntre
et cnOme 25 F. pour les autres.
Rerlseig Aement$ â U 4B.34 .
41.66.

«Le c:leoieur MicliauK 60
arts d'histoire dlAtJbervi1I:iers»

Cl est le thœlTle de la réuniorl
publ:ique organisée par la So­
ciété dl Hisioir8 h~ 7 décefflbre
à 181130 à I:a mairie. Les per­
sonnes Il aJI an t con r1 U $ 0 nt
parlliculièremeflt in\fi:té6$ a ap­
porter Irewr témoig:nage.

125 Rue des Cités
4834RO 12

Pour les enfants à partir
de 5 ans le petit studio pré­
sente le sarmed'i 1ô a 14h.30 et
le di:fl1anche 17 a 15h.30 «Le
ci rqua » de et avec Ch arIle
Chaplin. C'est l'histoire de
Charlot qui en plein d:éboires
Gornrne tOtJ~ours, trotlJve par
hasard wn em pl'Q i cle clown
âwpres de la belle écuyère et
de Rex l' éqwilibriste. Ge fil'rll
plein de gags, dlémotion et de
rires est p:rograrnrné à Ilocca­
sion de I·a ffiânitestation g·tJr le
CiTque orgaFl isée par les bi ­
bliothèques jel1ntls.se.

Le petit Studio reçoit un
invité de cnoix René Lalo'lJx
réaIÎ$a~ewr rTliis aussj peiAtre,
â f1 i fTla te LJ r scéna. riste, LJ ne
sorte de Mer lin l' snehanteur
dei' écrCi FI. Il se ra la le di­
rTla ncme 3 à 15,h .30 pou r la
prés eMtat ion d' LJ n d(3 S(3 S
grands dessins animés «La
planete sauvage» dont les
dessi ns sont de la fTlain de
Roland Topor. En avant pir0­

grarnrne du filrm on p,ourra
v0 ir LI fle pe t ite fTl erveiIle
(signée égalem:ent Laloux, lo­
per) de 11 rll:inutes «Les es­
cargots ». Ce même pro­
gramme est proje~é h:~ samedi
2 a 14h 30 (pour enfants à
partir de Bans)

Pel!Jc:lanf la "remière se­
maine des vacances les en­
tarlTS pourront suivre les aven­
tures du petit dynosâure, et la
deuxierne seFTlaîne le derr;lier
IrodlaHa JO'fleS . En janvier: lJrl
filrll de r;mariOMnettes anirmtées
de Ladislas Starévi1f::ch COHS.Î­
déré COIflFfle le précurseur du
cinéma russe «Le roman de
renard». Un ~ilrn rare, véritable
petit ctlef d'oeuvre longtemps
resté dans l' O'Fll bre. Il sera
présenmé par 1a fîl:le et la petite
1i:lle dtJ réamsateur. "'Fout rense;­
gneFllemt âLJ 48.33.1 ô.1 ô.

-14 -



ÉCEMBRE à~

d:icace sont au prograrmrrte de
cetIJe initiative.

L Ilnsee : Fléa,lise ,,111­
sieurs étw.des à Aubervilliers.
Du 6 novembre au 27 janvier
1990 : ét wde sur le deven ir
pro~essiorlne~ des jeunes issus
de Ilenseignernent secondaire.
Ow 15 novembre au 31 d:é­
c8irnbre 1989 : une éttJde sur
le;$ vacances. Les enquêtewrs
de l'Insee doivent être rTlWAis
dl une carte de fonction.

«La Pérestro;«a, ses inci­
dences à l'intérieur et a Il exté­
rieLJr» est lethèrrle dw débat
anirné par Jack Rafite Serg.e
Maximov (journatiste a Ilagen­
ce de presse Novas!i) et Mi­
che� Gonsard (secrétaire géné­
rai de Il as $ oc iat ia n Fra nce/
Urss) le 15 décerrlbre a 2üh a
l'Espace Renaudie rue Lapez
et Jules Martin.

FÊTE DU LIVRE

({~l,/." t ~ 'p cl.-..' r::." •
~" ;.

~ - ~I (j ~
~ .~-~J ./ \~

_.-' - .-.J--:. . '::' :---
~..-._.- .. '" .~/

_. .,$.•- -,." J

<_-~~~~~~~v
Deux mille cinq"cents titres pui- Guedon et son «attrappe
sés dans les meilleurs de l'an- mots». Un livre géant qui, par
née auprès de 90 éditeurs de un système de collages, fait la
littérature pour enfants et ado- part belle aux langues du mon-
lescents, les meilleurs clas- de. Sa réalisation, commencée
siques, les plus beaux contes et avant la fête avec un petit grou-
quelques beaux livres pour fai- pe d'enfants, se poursuivra sur
re de beaux cadeaux. Il sont place avec tous ceux qui le
tous à voir, feuilleter et acheter souhaitent. À 18h le conteur
pendant les deux jours de la fê- africain Alpha Kouyaté offrira
te du livre organisée par les bi- ses belles histoires. L'effet
qJiothèques municipales les 9 spectacle de cette fête est ga-
et 10 décembre à l'Espace Re- ranti, ne manquez pas le ren-
naudie. dez-vous.
La halte jeux de la Maladrerie a La ligne d'autobus 173, de la
participé au choix de- livres des mairie d'Aubervilliers, vous mè-
tout-petits. Elle ouvre dans ses nera à bon port, sinon en voitu-
lieux un espace lecture pour les re on trouve toujours une place
2/3 ans. Il y aura des histoires, aux alentours de l'espace Re-
des projections de contes sur naudie qui ouvre ses portes
diapo le samedi à 11 h, 15h, pour la fête le samedi de 10h à
16h et 17h. Cet espace, animé 19h et le dimanche de 10h à
par une éducatrice de la halte, 13h. Renseignements au
accueillera le même jour à 15h 48.34.18.80.
le plasticien- musicien Henri

FraRcis Combes, rédao­
teur de la rubrique «Les
gens» présentera son rama"
«Ba~ ff1asqwé swor rnini~el» pa.rw
GlblX éd't1:ions ternps actu:els te
jetJ di 7 à pa rt i r de 19R aw
Gaf 'afll1 ja. Lsc tLI res de se s
textes di:$cussions vente-dé-

Le li'm du tleAdredi soir:
\JOlJi~ attemd à 20h30 à la M.j à
20h30. ReAS. 4B 34 ao 06.

P#!Ieto-plus: Un lab.­
phet. est à votre d.isposi~ion

tOllJS les soirs à partir de 17h à
la M.j JacqLles Brel. Apporiez
sirTlplernen~ négatifs, pâf'ier et
prodwits. Rens. 48 34 ao Oô.

I,,#ermatique musicale.:
le lundi de 19h à 21 h à la M. j
Emite Dubois. Hens. 48 33 87
80.

A telier- vidée: UR eutil
magique a la port:ée de tous.
Apprenez a filmer monter des
irmages créer des fÎ'ctfOflS ... Le
jeud,i de 17h à20n a la M.j Emi­
le Dubois. Rens. 48 3Q 1ô 57.

Cours cie ORBRt: ifJsori­
ve2-VOU'S à l'Omja. Rens. 48
33 87 80.

Déjà Noël: PendslJt les
vacances scolaires toutes I·es
rTlaisüns de jeunes ouvriront
leurs portes de Qh à 1Bh. Au
programme: des rencontres
sportives des sorti:es en 80+­

rée des jeux etc. Un séjour
en Grande-Bretagne se prépa­
re déJà... Rens. 48 33 87 80.

13h et 14h au siège 22 rwe
Bernard &M:azoyer.

Mil Mongenot: Il a tiRe per­
san na 1ité rn usieale si forte
qu 1il n1hésiTe plus à passer du
rock à la ballade' Sam. 1ô a
21 h.

Jacques Haurogné: C1est ex­
caltent pour la santé! EFI parti­
culier celle du rire et des
of€lifles. Ne m..anquez pas ce
rocker sympath:ique ce rTler­
veilleux fou chantant - Ven. 8
à 21 h -

Nouvelle permanelJJce:
depuis le 13 novembre Il'Ornja
tient une permanence entre

22 Rue Bernard et Ms­
zoyer
483387 SO
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Sad,.i.t." au flJfmnaSe ~

Manowch ian: le 10 ta ute la
jourFlée a partir de 8h: tournoi
de jetJr1;es.

Le Q:W8'" ki Do est un art
mart:ial sino-vi:etnamriem. \,l:eRElz
le découvrir les luncHs de 19h à
21 met 1\8$ mercredis de 19t130
a 21 h30 dans la saUe du I~cée

J.P Timbawd - 103 Ave d:e la
RépliJbIÎ(qwe. Rens. 43 52 23 ~2.

HanclfJall au gymnBs·e
Guy M:oQ'uet: le 9 à 201145 ­
Gfflâ 1are - Caudry.

Baslcet BfI gymnase Ma­
rloMchian: le 2 à 20h30, Cma
1ere Paris ARlicaJe. Le 3 à
151m30, Grl1la 1ère FLe Mans.

VD"ey-lIalt au gymasse
Guy Moquet le 3 à 1oh - GfTla
1ère Féminine - Pa:rltin. Le 17
a. 1ôh - Grrlâ 1are Férninine ­
As Bondy.

Spert oontre apartheid:
le Cma footbaH Fsgt envoie
des fflaitlots aLlx jeunes spor­
tifs, anti -aparth€l:id, Swd-A1 rj­

cains. Ils les porieront lors de
1·' épre:UJ:ve sportive qtJi se dé­
roulera le 13 décembre, près
de la pri'soPl de rxJel:$on Mande­
I:a. Les rnaillots bleus du Gma
y avoi siner0 nt les ma iIlots
«Vive la liberté» o~~ert$ ~ar la
ITlwnicJpalité.

21 Bd E Vaillant Aubervilliers
Tél. 43.52.28.51

• CONCESS IONNAI REM.B.K
VESPA
PEUGEOT

Neël du judo-: les enfants
nabitués à laisser leurs CA:âtlS­
$·ures en dehors d:LJ tatâ'.I'Tli, 'j
trouveront cette fois quelqlJe
chose. C'est le 13 d:é\ce,mbre
aw Dojo Michigami.

tessiOflnelte. La parmaflence
s'adresse en priorité, aux
jeunes de 1ô à 25 âns sortis
dtJ s'jsterme sco,l:ai re ou d:e­
rnandeurs d'errlptoi. rxI'hésitez
pas à contacter l'éq:uipe de la
PAJD au 64 av. de ta Répu­
bllqu:e. Tél. 4~ 33 37 11.

L 1B:ssemb'ée géRéra/e
cycliste du Crna le 2 dé­
G€lrflbre perrrl:ettra de passer
du bilan rOliJ~ter âtJ banquet de
tin dlannée.

Le:s mtlsoles en 'ête: la
sectiofl Rluscu\.ati:on du Grna
Hn ira l' anné·e pa r un buffet
camflâgnard I:e Q décernbre.

L lamica/e des aRima­
'leurs: acc:weil:l:e les jeunes in­
téres$ ès pa r 1J encad rerrle nt
d'UA ceFl~re de vacances OLI de
loisirs. L'alTlicale fonction'ne
tOt4~e Ilannée. Rens. au 5 rue
Schae~fer. Tél. JB 34 12 45.

nlenTS et irlscriptions a rI âimi­
cale 5 rue Schaeffer. Tél.
48.34.12.45.

Séjou.rs de "rintemI!Js
ave:c Auber\lâCanCes powr les
4/1 7 ans: inScri Ji) t ions d,es
FTl:aiAtenant aM 5, rwe ScAaef:fer
(4B.34 .12.45) pou r des sé­
jours carllpagne avec les po­
neys ou sUJr des courts de t~en­

nis a 8ury et Arrad 0 n; des
séjours à la montagne a St­
Firrmin; des séjours plutôt ski
en Hawte Sav0 ie (S.e rnex
Gornblowx, Les Carroz, Sajnt­
Jean DIA:ulps Val Joly) et des
séjours pfus connaissance dw
rtlonde en Angleterre par
exemple.

Le oentre de Saint-Jesn
D1A",ps est oliJvert awx fa­
frlilles pOUT les prochaifles va­
cances: du 25 février au 3
fTlarS dw 8 au 14 avrU et du 15
ôlLl 21 âvrit. Les tarifs en pef'l-­
sion corn,p:le~e S.OM.t de 1400f.
(ad:ul~e$ et entants de plus de
10 ans) 1253F. pO'tJf I:es 6/1 0
ans, 1120F. pour le:$ 2/6 aRS et
840F pour les moins de 2 ans.
Ces prix cOfnprenrlent héber­
g·e fTl ent repasan imat ion s
dans le centre, navettes aux
pistes, clubs de loisj'fs pour
les 2/1 0 ans, ~orfait halte gar­
derie pour les plus peti.ts et
ifliti:ation aw ski pour les 7/12
ans. Pour n'fle location en gîte
il en cowtefa 15ÔOF. R:e·nsei­
gneilTlents complémentaires a
AuberV2l:CâflC@S 4B.34.12.45.

AulJervacBnces organise
les 3 et 4 1évri:er la 3ème cou­
pe de ski Marcel Losa à Sain1:­
Jean-0 'Aw1ps. Le $ i FI sc ri p­
tians somt ouvertes au
48.34.12.45 pour Url Slâlofll
spécial et wn slalom géant. Le
nombre de participants est li­
mité à 120.

L la·mica/e des anima­
teurs organise (du 26 dé­
cerflbre au 3 Jânvier ) un stage
de perfectionn:erneult ski pour
les titulaires du Bata. Partici­
pation 1800F (pour les anima­
teurs de la ville). Renseigne-

Les oentres de loisirs de
l'enfance et JTlate rnels sont
ouverts pendant les \lâCanCes
scolaires. Les enfants sont
pris 8J11 charge a la jOtlrnée OtJ
a la dem i jou rnée dans les
rnaisons de quartiers OH aux
po imts dl ac cu erl des écoies
primaires de ah a 17h30. Au
prOgTanlme : des sort ies e:n
ptein air SflectacJe·s, rFlusé:es
activités rnanwelles piscine ...
La p:articipation f:inânc ière est
calcul:ée en f;onction des res­
sources familiaJes. Renseigne­
fTlents a1J 4B.34.47.69 pour les
pri:rnakes et 4B.34.12.45 pour
les ma~ernenes.

Consei' m·lIlJicipal: le 18
déce.rnbre à 19:h dans la salle
du cOflseil a rnô:tel de ville.

L I·'nse·e réalise plusieurs
études a Au bervil'iiers. Du 6
novembre au 27 janvier 1990:
étude sur le devenir pro:fes­
sionnel des jewnes iSStlS de
l'enseignement secondaire. Dw
15 novembre au 31 décembre
1QB9: une étliJde sur les va­
cances. Le's enqLJêtewrs de
1Jin see d0 ive rl t êt rte fll1 uni s
d'wne carte de fonction.

Cembattre la myopathie
Cl est l' obj·ectif des Jou rnées
«Téléthon> des 7 8 et Q dé­
cembre. Une benne de 30 rfI3
sera à votre disposition Plâce
de la Maire, poyr 'j recueillir
vos viewx p.apiers le saJTledi 8.
Les bénéfictlS de cette opéra­
tian seront rev€l:fsés a l'as80­
ciatiorl française de ILJtte
contre la FTl'jopatmie. Dix en­
TélflTS rTl'jopathes vive.Flt a Au­
be rvillie rs. Gorn me en 87 et
a8 la ctlâtne publiCltJe de téJé­
vi si0 fi Ante nne 2 ra ndra
COfm pte du dé ra ule rA ent de
cette ini~ia1;i\l:e.
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SONO
MIXAGE
AMPLIS

LUMIERES

tian (Rmi) J}df le Gcas à Il oc­
casion des fêtes de fin dlannée.

PermaReAees sGoiales
$péci~i€fue$ aw 6 rue Cmarron ­
t'EM 48 39 53 00.
Le Pact'Arim 93: Iwndi 18 dé­
cerllbre de 14tl à 17h.
La sécuri:té sociaJe: permaFl8rl­
ce ad rn inistrative: tOf1JS les
mardis (toute la journé,e) les
jeudis et vendredis après-m,idi.
L'assista nil: social MonsietJf
Leduc reçoit le rmardi matin
sur rendez-votlJs.
Se rvic e soc ia1fa fll1 ilia1 I$l i­
grants (Asf:rl'1): le mardi r;matin
SâRS rendez-votls.

soleil brille mais qui reviennent
toujours...
Pour vous joindre à eux, allez
au 42 rue D. Casanova près du
hall d'entrée n° 1, le mardi à
14 h - le mercredi à 20h le ven­
dredi à 14h - ou contacter Mme
Ballin au: 48.33.89.63.

MUSIQUE
INSTRUMENTS
EDITION
ACCESSOIRES

LE SCRABBLE EN DUPLICATE

100, av. de la République· 9330.0 AUBERVILLIERS

Tél.48.34.75.15

SATEL' HIT

Les "ORS d1aohats: seront
attribués aux demandeurs
d'emploI et aux bénéficiaires
du Revenw Minimu:rn dl Inser-

Pou:r le-s sBRs-empl.,is:
2 représentations de «Zin­
g.aro"» leurs sont offertes par
la municipalité les 8 et 10 j.an­
vier 1990.

Au 42 rue Danièle Casanova,
dans une grande salle claire, les
mordus du scrabble se retrou­
~ent trois fois par semaine. Il y
a les habitués et les dilettants,
les anciens et les jeûnes
couples, les sportifs qui préfè­
rent courir au parc dès que le

SallQuet des retraités
(:â:gés dlatJ moins 65 ans) : 27
et 28 décembre. 1M:s,criptions
au Gcas du lundi 4 au vendredi
8 inclus.
Distribution du colis de Noël:
19 décembre au club ÉdoLJard
FincK le 20 au club Salvador
AUende le 21 au club Arnbroi­
se Groizat (POUf les n~,traités

âgés d1aM moins 65 ans).
Réception des p,ersonn8s
hand icapées: I,e 4 janvier a
14h30.

Les festivités fie fin
d'année se d-érouleroFlt au
gymnase GlJ'Y Moquet.

Des travaux peur UA
rmeilleur accueil: s,e dérow~ent

au premier étage du Ccas per­
turbant momentanément les
permaneflc8s sociales (lHi ont
été transférées atl centre ad­
fil iF1 istratif, 31/33 rue de la
Gorn rT1Une de Paris. Les tlsa­
gés 8Ufon;t Ilagré.able surprise
de ret.rouver des locaux plus
graflds pltJs beaux et d,es
sa I:ies d' accLJe il supplémen­
taires dans le COtJraflt du rmoi's
cie décenlbre. Un acc:es pOlllr
les personnes hamd:îcapées est
égatement prévu.

servioe secial et ceIJ're
dlaction soei:ale (Gcas) 6, rue
Charron - Tél. 48 39 53 00 -

AssCJciatielll 5e",;oe s:e­
cial farTl iliai rn ig ra.nts (As­
taAl): 42 rue Daniè~e Casano­
va, escalier 7 à Aw:bervilli:ers.

VacaAces eA familles: à
800 m d'altitude le village
vacances de St-J~an d'Aulps
est ouvert en p:ension comptè­
te aux tamil'Ies. Pos8Jbili~é sur
place de bé~.éficier de g.arderie
et d' an·imation pOti ries efl­
faRts. A Noël jour de l'an Fé­
vrier et PâQwes on J)ellt skier
dans la station VOiS,f'Ae : Morzi­
ne-Avoriaz . Une documenta­
tian plus déta·illée est à votre
d:isposittOA auprès d'Auberva­
cance'$, 5 rue Schaef~er - Tél :
4S 3412 45.

Çe,,'re NSII'Îflue : 2, rue
Edollard Poisson - Tél: 4a 33
14 32. Horai res pM bUe pen­
dant les vacances scolaires de
t\loël:

Loisirs et selidsrilé des
retraités : VOW$ emmène vi­
siter le musée de la résistance
le vendredi 15 décembre.
Rens. L.S.R. 9-3, 13 rue Pas­
teur - Té~. 42 34 35 99 J'e
mardi de 15h à 17h.

ha Ad i : 13ni1i 111 - mard i :
Q:tl/20t:1 - mercred:i : 9h30/18h
- j:eudi : 9b3011 ~h - vendredi :
9tl30i21 h - samedi : 9h/18h ­
d'im,anche : 8h30113h. Ferrmé
le 25 décembre et le 1er jan­
vier 19QO.

Rancl."",ées péflestres::
Le 3 décembre: boucle autour
de Pacy-sur-Etlfe - 20 kR1 ­
Rendez-vous devant la mairie
à aM, am 4 Chemins à 8h0:5. Le
17: La Ferté MllonNîlters Got­
taret - 20 km - R. \J devant gui­
chets billets grandes lignes à
7h55 - départ du train à 6t114,
retOtJT Gare du Nord. Le 7 jln­
\l'ier: Forêt de Fontaineb'eau­
Rochers ete Larchant - 20 km ­
R.V d:9vant la mairie a 8h - 4
Che:mins à 6tl05
Renseignernents : erRa sctua­
ra Stalingrad, Tél: 4$ 33 94
72.
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Pour tou1 eo:ntact, sladresser
à la Pa i0, 6-4 avenue dte la
Aépub.lique -

Modification de la zone bleue:
Une zone bleue ( à stationne­
ment limité à une heure) est
instituée tous les jours, sauf
le samedi (après 12h30), le
dimanche et les jours fériés
(de 9h à 12h30 et de 14h à
19h) dans les sections de
voies suivantes: av de la Ré­
publique - côté pair - de la rue
de la Commune de Paris jus­
qu lau no10 - rue de la Com­
mune de Paris côté impair, du
n° 19 à l'avenue de la Répu­
blique.
Pensez à placer votre «disque
bleu» bien en vue contre le
pare-brise.

ZONE BLEUE

Ses principales missions SOfl~

d'inforrner les entreprises de
la v:i:Me sur les différents type's
de contrats de travail OM de
torrnation q:ui existent dlaider
au fllontage d.es dossiers, puis
d'assurer le suoi'vi des jewnes
du centre de formation lors de
leur stage en entrepris.e. 1:1 est
éga:liement chargé de Ilanima­
tion de l' a:~el:ier de recherche
d'ell1lploi de I:â perITlanenCe et
est à réeouie des JelJJ::nes q.wi
s.ouM..ai:tent app.rofondir I:eu rs
connaissafl,ces du monde du
travail.
«Auber-Mensuel» I:LJ·i sou.hai~:e

la bienveflLte.

de leur lieu de naissance. Cela
provoque parfois des inconvé­
nients, notamment l'impossibi­
lité de choisir à temps la date
du départ ou la forme du servi­
ce national. Pour plus de ren­
seignements: .«36-15 code Ar-
mée». '

Prêts • Financements divers • Qépartement
secrétariat • Expressions • Ecritures

42455114
118/130 av. Jean Jaurès 7~019 Paris

Depuis le fi) AGVemlJ're,
ta !T'la ison des j,eu nes Émile
oubo i$ est le poi nt deren­
conire d'I une vingtaine de de­
rTlandeurs d'e:mploi longue du­
rée qui effectu'€f1t un stage
«Avenir Plus». Les sUl.giakes
partagent en effet leur te·mps
entre les séjours en entreprise
et les cours théoriques qwi se
déroulent dans ~es locaLJx de
l'Orm1a. Le but de cette colila­
boratton avec Il Anpe est b:ien
entendw de les aider a retrotJ­
ver tJn emploi.

FAITES VOUS RECENSER

Le secteur Entre,prise
dl information professiono,e':Ne
d'A ube rviIl ie rs vi ent dIac­
cueill'Îr un nouveaurespon ­
sab,:le Jean Claud'8 Mavill:e.

(fourni par Victor Ivlarbre). Les
travaux se terrTlineront en fé­
vrier 90.

Les jeunes nés en octobre, no­
vembre ou décembre 1972, doi­
vent se faire recenser en janvier
1990. Cette démarche peut-être
effectuée par les jeunes ou par
leur représentant légal à la mai­
rie de leur résidence. Ceux qui
oublieraient de le faire seraient
recenser d'office par la mairie

Q,ue/s emplois oeeu­
peA,t-ils? quelles formations
ont-i'ls? L1 1nstitut National de
la Statistique réaHse Jusqu'au
27 janvie.r une étude sur le de­
venir professionnel des jeunes
issus de l' ens,e+gne-men t se­
condaire Otl technique. Des fa­
mill'es recoivsnt la visi~e d'en­
quêteurs munis bien entendu
dl lIne carte accréd+tht8.

Inte,rdietiol1 tempera;ïre
de stationrH~:r: rtJe de I·a Com­
mune de Parts partie Gornpri­
se entre les n° 2:8 et 24 des 2
côtés de la rue, jus.qtJ' au 15
avri:l 90.

Un Reut/eau médecin: le
clseteur Franck Rowdil suc­
ce,de atJ docTeur E. Hosenbach.
1,1 Nent ses Consultati·on-s de­
puis le 2 octobre 1ga9, au ca­
binet de rnédgckne générale
117 av. Jean Jaurès. Tél. 48
33 6072.

Le:s 2 cs:niAets attendent
les tou:tous pa1Jiernm.ent. Si les
maîtres vew'ent bien leur faire
visiter rég:w:l::ierarment ce'$ iAS­
tallations et que les chi:ens I·es
apprécie'nt dlautres q'UarUers
dlAubervil·.I:iers âuront la chan­
ce d'en bénéHcier ég.alerment.

fendre letJrs dro,its: associa­
tion ArTli 33 rue des Plai­
detlfs 92000 Nanterre - Té:l.
48 29 04 04 -

Travaux de vialJilîté: ai­
lée Georg:es Leb~ânc et rue de
la Maladrerie. Le pavage sera
réa·l.isé en calcaire du Hainawt

Interventions buece­
deA:taire: le 14 décembre a
Il é:cole Robespierre le 15 a
Louis Jouvet I:e 19 a Lange­
\1 in. Au t0tâ1et a la fin de
l'année scolaire 4 383 en­
fants a:uront b:énéficier de ces
int:erventions aw sein de leHr
école.

Les haltlc:licapés se dé­
fenflent: rArTli est lJne asso­
ciati:on nationale au se.in de
laQuelle les personnes
itnvalides ou rnalades sont in­
vitées à se regrouper pour dé-

Centre municipal de
santé: 3) rue du Docteur Pes­
qué - Tél. 48 3'9 53 50.
Mé:de:cins de garde:. Aubervil­
ners-La Courneuve (a partir de
2Dh): Tél. 48 33 33 00.
Gliniqwe de l'Orangerie: 11 bd
Anatole FraMee - Tél. 4B 34 9:2
22.
Polycl'inique La Roseraie: 120
avenue de la République - Tél
48 39 40 00.
Hôpitaux p·our enfants: Tél. 48
21 60 40.
Centre anii-poison: Tél. 40 37
0404.
Urgences véTèrina'ires: Tél. 47
84 28 28.

Alcoolisme: si Ila/:co.1
est votre problerTle ou ce:lul de
que:lq:u 'un dans votre entoura­
ge VOLlS Ji)OLJV8Z con~acter le
gr0 Upe 10 cal «AI c00 1iQue s
Ano nymes». Ses me rn bres
vous at~endent les ll1ercredris a
20h30 à I:a maison des jeunes
JacqlJes Bre:J 46 bd Fél:ix Fau­
re a AH:bervil:l:iers. VOLIS POU­
vez é.'galernent appeler au 43
25 75 00.

Problème de drogue: le
service départernental de lutte
contre les toxicomani:e's de la
Ddass a mis en place une per­
ma nence téléphoniq tH2 avec
appel graTwit nurnéro vert: 05
0612 24.

La retraite cornplém,eFltaire
(Cieas): les rR·ardis et Jeudis
apres-midi.
La retrai::te vieilless,a (Cnavfs):
les mardis et jeYdis apres-mi­
di.
Twte:me aux prestati,ons farTl i­
Ilales: Le Frlercredi rnatin sans
rendez-vous.
Association des para+ysés de
France: Mme \A.laHrle assistan­
te sociale recevra le vendredH
22 décembre le rmatin.
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Photo - Vidéo
PROMO

NOEL JOUR DE LIAN

Les guirlandes lumi­
neuses pOLJf les fêtes de fin
dlannée commencent à st ins­
taller grâce aux $(ervices tech­
niCl lJ eS ffi uni cipa LJ x . EIl es
ég'aieront Aubervil11srs tout le
mois de dée8rTlbre et jliJsqw'a
la mi-janvier.

Avis aux chiens et aux J)foprié­
taires conscierlcieux.

Pour tous prob/èmes
fllslllets erlcomlDral1ts et de
débarras: 4$.39. 52.65. UR ré­
pOfldeLJf recueille vos messages
24tn sur 24 a;w 4$.34.80.39.

S·" neige eu gèle les rive­
rains doivent déneiger la par­
tio n de trottoi r d:evâAt le LJ r
porte. Si le sel est lj·rn fiTloyem
e~f;icace j,l doit être lJ:~Ît:isé avec
rn od érat io n ca r i1 tua les
arbres d'atig,lnements. Le sal~)le

est égalierTlent précofilisé pOLJr
~ré\leF1ir les glissades.

CONSEIL - FORMATION -VENTE

LOCATION - MAINTENANCE.

Aube.rvilfie.rs eR Fleurs
est wne jeune association à la­
qwe'~'le vO:LJ$ pOLJvez ad hé rer
pOliJ r arnéHorer l'envi ronn"e ­
rnent appreFldre à choisirr et
soigner les planTes béAéficiar
de rerT'liise chez des fleuristes
de la ville... Rens. service des
espaces verts relations p:LJ­
bliques vie des qwartiers. Tél.
48.39.52.00. Adhésion: 30 F
par farvlliie.

- _.--- --.---- - - ... -

L les·pace caRiA bd Félix
Faure est désorrTlais délirnité
par une peiite clôxure en bois.

P.M.E. • P.M.I • COMMERÇANTS • ARTISANS
PROFESSIONS LIBÉRALES.

POUR MOINS DE 20 000 F HT
1 MICRO-ORDINATEUR IBM 8530-021
- disque dur 20 M.O.
- écran graphique V.G.A. IBM
- clavier IBM et DOS
1 Imprimante EPSON 80 colonnes L.Q. et listing.
1 Logiciel de GESTION COMMERCIALE ou de
PAIE
1 Journée de formation en nos locaux.

CONTACTEZ-NOUS au 48 - 33 • 84 - 33.

FORMATION. INFORMATIQUE.
DEMANDEUR DIEMPLOI • PARTICULIER.

Le'~centre de formation R.S.I. vous propose en der­
nière semaine de chaque mois une formation
complète de 30 heures.

TRAITEMENT DE TEXTE
COMPTABILITÉ INFORMATIQUE.

R.S.!. vous propose de suivre cette même forma­
tion en cours du soir, de 19h à 21 h.

- _.------- - - .. -- - -..... - -
~~·::·:::·..w~~.:,:.~~~ ::;:.::~~:~;~.~.~:~.::~::. ~:- - - ~-- -_. ---_.--.--- ...-~-

17, avenue de la République, 93 300 AUBERVILLIERS.

Votre cane d1assuré SG­
cial conti:ent des inf:orrmations
utiles aux persomnels médi­
caux et facilite \lOS ciérmarcmes
de santé. 1:1 est indispensable
de la pré sen te rio rs (j t une
consultation pour bé:né:ficier
du tie rs- payant ow lors de
soins pour wn accident du tra­
vail.

MILLET

UA avocat spécialisé
dans la jurisprudence de l'ha­
bitat (c0 pro priétél oye r
contentieux insalubrité et ex­
pw:lsions) recev ra Cl partir du
12 décernbre. EIle se tient le
pre mie r rT1 ard ide cha QLJ e
mois de 17h à 19h a. la mairie.
Prenez rendeZ-VOlis au
48.39.52.66.

URe permaneAce juri­
dîque gratu+te se tient tOtJS
les me rc rad iS Ci la ma irie a
partir de 16h. Apres 17h DA
n1entre plus la mairie ferme
ses portes.

Trois cOAteneurs peuvent
recevoi r des seT ing lilas usa­
gées. Ils sont aux ateliers rTlU­
nicipâLJX (72 rue H.Barbusse)
au Centre de santé Dr. Pesqué
~t awx serres rnunicipales (Bd.
E. Vaillant).

Taxis: station de la mairie:
Tél. 48.33.00.00 - devant la
polyclnimiq ue de la Roseraie:
43.52.44.65 - Central 93:
43.83.64.00.

Commissariat fllAulJer­
.,i#liers: Té·l. 48.33.59.55.
Case rne des pOfTl pie rs: Té 1
43.5,2.03.42.

«50S IfJsin» tll1 distrifJu­
teur de pain est à votre dis­
position au centre c.or;mfnercial
Ém:i:le Dubois (près de la bau-­
l'angerie) .

Hôtel de vi/le: ouvert dliJ
lundi au vendredi de ~h30 à
17h - le samedi matin (service
état civil uni:querTlent) d:e 8h3ü
a 1211. Tél. 48.39.52.00.

Peur régler les lJe1:its li­
tiges de 1a consorTlrna~ion OA

peut faire appel à la botte pos­
tale 5000. Les interventions et
renseignerFIents sont gratuits
ils suffit d' écrire a BP 5000­
93000 Bobigny.

En cas de perte ou de
vol de votre chéquier appelez
le 42.41.22.22.

OPTIQUE .•

Les vacaflces de Neël
commencent le jeudi 21 dé­
ce rn bre après les COLI rs et
s'achevent le jetldi 4 janvier le
matin.

Plus vite facteur: Le COUf­
rier adressé à la mairie arrive
plus vite avec l'utH:iisation du
code cedex. L ad resse doit
donc être libellée comme suit:
MonsieLlf le Maire-Service ...
93308 Aubervilliers cedex.

Personnalisez vos calendriers
et vos cartes de vœux
45 F le calendrier 13 x 18
60 Fies 10 cartes de vœux

14, rue de la commune de Paris 93300 Aubervilliers
Tél. 43.52.02.44

Prévisions métée:
48.62.1 g.96 ou p.oHT l' Ile-de­
France: 48.65.44.86.

La oaisse primaire d'as­
surances rnalad'ie propose des
infoflTlations relatives aux ac­
cidents domestiques sur rnini­
tel 3614 code Sécuritarn.

Litige de legemeRt: La
section locale de la Conf;édéra­
t ion na t io rla le dw loge FTlen t
siège au 42 rue Danielle Casa­
nova (e sca1ier 5 rez-de­
ChalJSsée) Tél. 48.39.95.35.

"', ~
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Jacky LELONG
Boucher
88, Av de la République
43.52.38.87.
Vous propose: Boudin blanc ­
saumon - foie gras, langouste,
chapons fermiers du Mans. Spé­
cialiste de la côte de boeuf sur­
choix.

Boulangerie FRISE
Réouverture après travaux
197, rue And ré Karman
43.52.28.52.
Pains de seigle pour les coquil­
lages, pains décorés à la deman­
de. Bûches de Noël traditionnelle.

RESTAURANT
«L'OISEAU BLEU»
16, bld Anatole France
48.34.19.63.
Repas traditionnel 380 F cham­
pagne compris.
Soirée flamenco et orientale. Pru­
dent de réserver sa table.

J.M. CUIR
64; rue du Moutier
43.52.37.72.
Remise de 50/0 sur les vêtements
en mouton retourné.
Vêtements de cuir sur mesure et
en prêt à porter.
Fabrication artisanale.

CLOÂTRE
Votre fleuriste interflora
113, rue Hélène Cochennec
43.52.71.13
Grand choix de sapins du Morvan
et du Danemark. Sapins blancs et
décorés. Pour vos envois: Vite
lnterflora sera votre messager
pour les fêtes, comme pour toute
l'année.

P. TRUCHET
15, rue Ferragus
48.33.62.65

Charcuterie à l'ancienne - traiteur.
Vous propose pour les fêtes de
fin diannée - 10% sur toutesies
terrines de foie gras d10ie frais
fait maison. Sur présentation de
cette annonce.

THEVENIN- TRAITEUR
187, Av Jean Jaurès
43.52.23.11.
Coffrets «Cadeaux gourmets»
100/0 de rem ise su r présentation
de l'annonce.
Pour vos réveillons: _foie gras
maison - boudin blanc - poissons
et crustacés.

BOUCHERIE
CHEVALINE
ducenfre co mmerci a1 Émil e
Dubois
156, rue Danièle Casanova
48.33.10.61.
Pour les fêtes de fin d'année:
spécialité de dinde farcie parfu­
mée, selon votre désir.
Prévoir sa commande. Ouvert les
dimanches 24 et 31 décembre.

DUFOUR
Fleuriste interflora
48, rue du Moutier
43.52.10.60
Vous propose, les sapins Nordman­
qui ne perdent pas leurs aiguilles:
du 0,40 à 0,80 m: 80 F, de 0,80 à
1,20 m: 120 F, du 1,20 à 1,50 m :
160 F, de 150 à 2 m: 230 F. Pré­
voyez vos décorations florales
pour les fêtes: centre de table,
fleurs en bouquets, plantes, etc...

S~RRURERIE GUY
Siège: 21, Avenue de la Répu­
blique
48.34.71.34.
Ouverture et dépannage sur
simple appel - tous travaux de
serrurerie - agréée des compa­
gnies d'assurances.

RESTAURANT
«AU PETIT GOURMET»

-94 Boulevard Félix Faure
48.39.25.32.
2 formules pour la St Sylvestre
250 F vins non compris - 450 F
co cktail , vin + 1 b0uteiIl e de
champagne pour 2 personnes.
Soirée dansante avec cotillons.

CAVE LES TONNEAUX
35, Avenue Jean Jaurès
48.39.18.35.
Champagne du propriétaire
Lucien Vazara - Roland Laherte ­
cuvée du cinquantenaire Lucien
Vazard. Grand choix de vins de
Bourgogne, de Bordeaux sélec­
tionnés.

LE RESTAURANT
«THALASSA»
74, rue du Moutier
43.52.08.37
Ouvre une boutique de fruits de
mer et de plats cuisinés à empor­
ter.
Sur commande: Lotte aux
concombres, cassolettes d1escar­
gots, marmites du pêcheur. Arri­
vage direct: huîtres des Cha­
rentes, palourdes, praires, clams,
Bulots, bigorneaux, moules d'Es­
pagne.
Ouve rtu re gratu ite des
coquillages pour tous les pla­
teaux de fruits de mer.
Pour les fêtes la boutique sera
ouverte de 7h à 20h.

BIJOUTERIE
«TESSIER»
10, Bld Anatole France
43.52.01.01.
Chez les «nouveaux bijoutiers», la
fête des prix c1est aussi la vôtre.
Jusqu1au 31 décembre - «crédit
sans frais» grâce à la carte Auro­
re «Nouveaux Bijoutiers» et pour
tout achat de plus de 1 000 F
nous vous offrons l'assurance de
votre bijou pendant 1 ans contre
le vol.

RESTAURANT
«L'OLIVIER»
5, Av du Président Roosevelt
48.34.32.93.
Menu à 65 Fet carte - spécialités
de poisson. Pour vos repas d'af­
faires ou réunion de famille table
au 1er étage jusqu'à 26 per­
sonnes.
Réveillon de la Saint-Sylvestre:
350 F/pers avec 1/2 bouteille de
champagne pour 2. Prudent de
réserver.

SALON WILLIAMS
34, rue Lopez et Jules Martin
48.34.64.84.
Soyez encore plus belle pour vos
réveillons. Williams et son équipe
vous propose son forfait: coupe­
shampooing-brushing plein de
pai lIettes. Po urelie: 139F. Pou r
lui: 87F.
Le maquillage vous sera offert.

RESTAURANT
«L'ESPERANCE

126, Av de la République
48.34.22.50.
Nouvelle carte: Bricks maison,
thon, crevettes-à l'oeuf, 7 tagines
différentes.
Brochettes de coquilles St­
Jacques, moules farcies. Entrecô­
te marchand de vin, escalope
normande.

BOUCHERIE DUGUET
49, Av Jean Jaurès
48.33.87.49.
Boudin blanc - galantine de
volailles - terrines de gibiers: aux
cèpes, aux girolles. Pour être
mieux servis prévoyez vos com­
mandes p-our les fêtes.

RESTAURANT
«LES SEMAILLES»

91, rue des Cités (angle 86 bis,
avenus de la République)
48.33.74.87.
Ambiance piano bar, Vendredi et
samedi soirées spectacles. Nou­
velle carte et nouveaux produits!
Michel vous offrira le digestif de
bienvenue!

CASSE CENTER
174, av Jean Jau rès
48.34.54.35.
Promotions: amortisseurs Mon­
roë - 250/0. Pneus et roues hiver
scop - 150/0. Montage pneu: 1 F.
Jeux de housses complètes type
Galaxie Av/Ar + 4 tapis: 395 FTTC.
Batterie d'occasion tout type:
50 F.

RESTAURANT-HÔTEL
«LE RELAIS»
53, rue de la Commune de Paris
(à côté de Leclerc)
48.39.07.07.
Pour la Saint-Sylvestre venez
nous rejoindre pour un super
réveillon fou, fou avec orchestre,
et cotillons. Par personne: 380 F
(prix net, service et champagne
compris).



Une Déclaration d'Intention d'Aliéner
vient d'être déposée par l'entreprise Janssen en vue de
la vente de ses terrains.

e Conseil municipal d'Aubervilliers, réuni le 20
novembre 1989, après avoir débattu de la situation créée
par l'annonce du départ de rentreprise Janssen, décide .
de poursuivre les initiatives déjà engagées par le maire
pour le maintien de cette entreprise dans notre ville.

Son départ poserait des problèmes économiques et
humains graves surtout pour les 300 familles de salariés
dont la grande majorité habite Aubervilliers.
Il existe à Aubervilliers des réponses aux questions
posées par la direction de l'entreprise.

De nouvelles rencontres seront proposées aux
différentes parties, travailleurs, syndicats, direction,
Préfecture et Ministère de Ilindustrie pour obtenir une
solution positive. .

JackRALITE
Maire Ancien ministre
Le Conseil municipal



34 rue Lapez et Jules Martin 93300'Aubervilliers Tél. 48.34.64.84

VISAGISTE

Blindage de porte-Volets
Grilles de défense Ouverture de

porte
A gréé des con7pagnies d'assurances

HORIZONTALEMENT
1) Enes habitent l'Amérique-

2) Propre - Sixième note de musique - Tellement ­
3) Préposition •La plus forte carte -

4) Cri d'arrêt • Abréviatioo de télévision •
S)~t appareil sonore •Ptemière note de musique •

6) Fm des verbes du premier groupe - Monuments •

VERTICALEMENT
·A) Femelle de l'âne •

D) Ne pas dire la vérité •
C) Conjonction de coordination • Métal jalBle précieux ­

D) Anne de Zorro -
E) Pronom persoonel (masculin de elle) ­

F) Cartons utilisées pour jouer à la belote ­
H) Pays des italiens -

1) Nez (mot populaire) •
J) Adverbe de lieu •Petit mbe pour jouer •

K) Pour écrire ils peuvent être à plume ou à bille •

ABC D E F G H J K

1
I----+----+--

2
....--.....-...-

3

4
t----+---+---+--

5
t----t---

6

POUR LUI
SHAMPOOING. COUPE. BRUSHING: 87 F.

H R
U

R T
E N Y R

R N E
R A S

PRÉSENTE LES NOUVELLES LIGNES
AUTOMNE HIVER

POUR ELLE
SHAMPOOING. COUPE. BRUSHING: 139 F.

1

2

3

4

.5

6

STYLISTE

. ENIGME:
, "Siège bas et très emboîtant des voitures de sport"•

DEFINITIONS

1) Mélange de vin et de bouillon • Chien •

2) Appréhendé •Pâturage de haute montagne •

3) Echelle double • Parasite des animaux •

4) Causer du souci • Dévêtue •

5) Logement des troupes •Habitation rudimentaire •

6).Gravats •Récipient à fond plat •



r-------- CONTE DE NOEL---------.

ELLE
S'APPELAIT

••

ZAIMA

ALAIN LEDUC







ELLES'APPELAITZAï~A~~~~~~~~~~~~~~

P
ourquoi l'avait-il appelée Jeanne, alors

-qu'ils ne se connaissaient que depuis trois
heures à peine? Ils s'étaient rencontrés
dans un train, qui les emmenait dans les

Cévennes, jeunes moniteurs d'un groupe d'enfants.
Elle occupait une couchette supérieure, et lui l'une
du bas. C'était Pâques, on descendait sur Alès, et
de la neige était encore tombée la veille.

Or voilà que sur le pont, ils se rencontrèrent,
Ces deux là qui s'en venaient d'un chemin
contraire.
Lorsqu'il la vit si belle, des bottes aux gants,
Il se sentit infidèle, jusqu'au bout des dents.

Le contrôleur déployait
dans le couloir sa gran­
de carcasse, qui s'ache­
vait par de longues
moustaches blondes,
recourbées en guidon
de vélo. Il était venu
parler aux enfants,
Maxime, Rosaria et
Brahim.

- Avant, dans la val­
lée, on produisait du
charbon. Vous avez
déjà vu des mines à ciel
ouvert? '
- C'est la première fois
que j'vais en vacances,
M'sieur,

- Tiens, dans ce villag~, habite Jean-Pierre Cha­
brol,

- Celui du Fort? avait demandé la petite fille,
- Non l'écrivain,

Jean, pour se prémunir du froid s'était dressé tout à
coup afin de s'envelopper dans l'une de ces cou­
vertures kaki, rêche, à gros grains, que la SNCF
distribue parfois, lorsque la température est trop
basse.

- Oh! Tarzan! s'était exclamée la jeune Kabyle,
- Salut, Jeanne, lui avait-il rétorqué en la dé-

taillant du regard. - ~

Elle avait frissonné, en cette nuit glacée, en lui
souriant. Les surnoms leur étaient restés, leur rela­
tion s'affirmant. Pouvait-elle en cet instant imagi­
ner qu'un jour Jean partirait, en brisant de la vais­
selle et en claquant la porte, comme pour mieux
affirmer par des gestes emphatiques le moment le
plus douloureux de leur vie? Des chamailleries, il
y en avait eu. L'amertume, la jalousie, le disputant
à la tendresse. Quel couple n'est pas peu ou prou
traversé par des secousses sismiques? Il avait
achevé ses études d'infirmier, tandis qu'elle affron­
tait chaque jour son écran informatique. La vente
du journal, au marché, les rassemblait le dimanche
matin, dans l'odeur des fleurs et celle des légumes.

Brahim, Rosaria et Maxime avaient grandi. Au
dernier, Zaïma venait de trouver un petit boulot,

accrocher des luminaires pour les fêtes de fin d'an­
née dans le secteur piétonnier.

- C'est bien la première fois qu'il aura des
ampoules dans les mains, avait ironisé Rosaria, la
jeune rouquine aux yeux pers, qui était devenue
une belle adolescente désirable.

T
rois ans de vie commune, songeait Zaïma,
et il me plaque le soir de Noël. Trois ans,
ça tournait dans sa tête, les repas au Chi­
nois, l'écailler qui rentrait parfois se ré-

chauffer, le garçon qui portait des chopes mous­
seuses, la visite d'un musée, l'achat d'une voiture,
les clients du tabac. Les boules argentées qui pen­
daient au plafond ressemblaient à des noix que se

jetaient des écureuils.
Elle sortit de la brasse­
rie, empruntant en gui­
se de pont de l'Alma,
l'avenue qui menait
vers La Courneuve. De
la neige fondue venait
mourir sur les tôles on­
dulées des palissades
couvertes de publicités
pour l~s réseaux
«roses». Etrangeté sous
cette froidure que les
lèvres entr'ouvertes, les
corps opulents, flottant
sur des draps froissés,

.~ de ces femmes nues
crûment exposées, èàmme des quartiers de vian- .
de...

- Je regrette d'être parti, tu ,sais, lui murmurait
Jean, qui l'avait rattrapée sans qu'elle l'eût entendu
arriver, en lui glissant la main sur l'épaule.

- Joyeux Noël, Jeanne, ajouta-t-il après l'avoir
longuement embrassée .

- Joyeux Noël, Tarzan.
- Joyeux Noël, Zaïma.
- Joyeux Noël, Jean.
Ils n'avaient rien d'enfants miséreux, salivant de­

vant des gâteaux à la vitrine d'une pâtisserie. Ni
Montague, ni Capulet. Ils ne s'étaient pas croisé,s
sur un pont, n'en déplût à la goualante. A quelques .
jours de l'année nouvelle, tout s'en allait recd.m- "
mençant. Il y avait tout l'avenir du monde dans la- '-',
bouche sensuelle et les yeux vifs de Zaïma, dans "'. ~

les solides épaules et les cheveux d'or de Jean.

Et ils allèrent chez Eugène, pour y fêter ça.
Sous le sapin de lumière, quand il l'embrassa.
Heureuse, elle se fit légère, au creux de son bras.
Au petit jour, ils s'aimèrent, près d'un feu de bois.

- Dis papa, c'est quoi la différence entre une
nouvelle et un conte? me demandait mon fils.
La distance qui existe entre le merveilleux et le
réel, sans doute...

Alain LEDUC

FIN



Complétez toutes les cases blanches avec des chiffres ou nombres
compris entre 1 el9 de façon à résoudre les opérations aussi bien
horizontalement que verticaknunt.

A B C 0 E F G H K

1

2

3

4

5

6

+ x •• --

HORIZONTALEMENT
1) Animaux~blant aux chameaux, mais avec lDIe seule bcme ­

2) Plante à odeur forte -nporte une couronne •
3) Le pouce en est un • Animal aux longues oreilles -

4) Aller (unpératif présent) • Action de dénier •
5) Sièges adaptés sur les bicydettes • Cadeau .­

6) Coupées à ras • Pas beaucoup •

VERTICALEMENT
A)Cbeval·

H) Son carnaval est célèbre • La sienne •
C) Fruits de l'oBvier •

D) Maladie accompagnée de fortes démangeaimns •
E) Manière • Artide (masailin de la) •

F) Première note de musique • Artide (pluriel) •
G) Les oiseaux s'en servent pour voler •

H) 365 jours •
1) Vite·

J) Adverbe de lieu •
K) Excepté, sauf •

électr' · é générale
8.34.41.74

Installati - Rénovation - Dépannage - Chauffage
immeubles et magasins - Intertéléphonie

Alarmes - Câblage infos
59 ,bd Edouard Vaillant Aubervilliers

POUR BIEN REUSSIR VOS REVEILLONS

e s
15 rue Ferragus Aubervilliers

Tél. 48.33.62.65

7 5 . en tranche, le kg
( POUR OFFRIR: TERRINE DE PORCELAINE)

125 g .
250 g .
500 g ..
1 kg .

DINDES,OIES,CHAPONS FERMIERS:GRILLÉS .

ROTIS DE CHEVREUIL ET DE SANGLIER

SAUMON FUMÉ NORVÉGIEN: 495 F. le kg

Quelques suggestions.
SAUMON BELLEVUE

FILET DE BOEUF WELLINGTON
COCHON DE LAIT (grillé à la flamme)

DEMIE LANGOUSTE
TERRINE DE St JACQUES

JAMBON EN CROUTE
(sauce Porto ou Madère)





EN LIBRE SERVICE

SUR 1500m2

COUVERTS

BLANC et OËCOR
, ue A. Domart 93,300 Aubervilliers (Place de la mairie)

43~52.45.04

~~~ ~ ~~~~A~
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0 D~otl
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Parures de lits - Services de table tI{{'1
Linge éponge

uvr - lits - Mouchoirs - oussins

TEL. :
~ ~.~.~.~

174, Av. JEAN-JAURES -93300 AUBERVILLIERS

CAVE LES TONNEA,UX
. TÉL 48.39.18. 5

.i'~.,\ .. ti/ilS FINS ~,t~".. ,:s,.' 1i:.. H' ~R....•.. ,..•~.'.. :c '.0..~".N•....:s".'.. ,p..•...'o..U.D,·.""fE..· DE 9(15).. ': \: GilAND CHOIX DE IBOUf!l'GOGNE
.;.,~;' ':, OOT~SD.E SliA\UNE tlILLA,GH
- VINS DE 80FtDEA·t:JX

MEDOC CR,USJ BOURGEOIS
OMA'MPAGNE DE PAOPAtETA,lffE

:15 AVENU"E Jeal1 JAURES 93300 A. BERVILL~FiR "4 CH~EMflNS"

E
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(nouvelle carte)'

LA FÊTE
• /1

AU
CHAMPAGNE

V
in de fête par excellence, l'histoire du Champagne débute au
XVllème siècle. Don Pérignon, moine bénédictin, maître de
chai en l'abbaye d'Hautevilliers remarque, qu'au printemps, le

vin fermente à en faire éclater les bouteilles. Pour éviter cet
inconvénient, il utilise du verre plus épais. Il a alors l'idée de mélan­
ger les vins ce qui a pour effet de donner une qualité et une stabilité
gustative. Le Champagne dans son principe est alors inventé.
Trois cépages nobles font le champagne: le Pinot noir, le Pinot meu­
nier noir, le Chardonnay blanc. De ces trois cépages, on prend 2/3 de
raisins noirs à jus blanc et 1/3 de raisins à jus blanc.
La première fermentation a lieu en fût ou en cuve tout l'hiver. Au
printemps, plusieurs crus -jusqu'à trente- sont mélangés. Avant la
deuxième fermentation, on ajoute du sucre de canne ainsi que des fer­
ments. Le vin est alors mis en bouteilles et la deuxième fermentation
commence. Elle dure cinq ans, parfois plus, pendant lesquels les bou­
teilles reposent à l'abri des courants d'air, de la lumière, du bruit et à
une température de 10°. Les bouteilles sont placées goulot vers le bas,
sur des pupitres

,~'

RÉV~LON DE LA SAINT-SYLVESTRE
/'1"< sous réservation

/'

126 .~Ave de la République Tél: 48 34 22 50
. Fermé le dimanche

BOULANGERIE PATISSERIE FRIZE
@ Pain aux 5 céréales
o Pain fermier
@ Patisserie traditionnelle

197 rue André KARMAN TÉL. 43.52.28.52

et reçoivent quotidiennement la visite du «remueur» qui les déplace
d'un huitième de tour en les agitant. Progressivement, il les redresse
jusqu'à les mettre debout, bouchons vers le bas.
Après ces cinq ans, le «dégorgeur» plonge ensuite la bouteille dans
une solution réfrigérée, la redresse d'un geste vif. Le bouchon saute
entraînant avec lui le glaçon qui emprisonne le dépôt produit. Le
manque est comblé avec du vin de la même cuvée additionné d'un
mélange de sucre de canne et de vin vieux appelé «liqueur». La quan­
tité introduite détermine si le champagne sera brut, sec, demi-sec. Le
bouchon définitif est mis en place.
Pour les consommer dans les meilleures conditions, les bouteilles doi­
vent reposer une dizaine de jours, voir un mois, dans une cave. Le
champagne supporte d'être servi à une température de 6° à 8°. Le
refroidir au congélateur casse le vin. Le mieux reste encore le bon
vieux seau à champagne. Éviter de faire sauter le bouchon, le dégage­
ment doit en être progressif. Les verres tulipes sont préférables aux
flûtes et aux coupes.
Bonne dégustation et joyeux Noël.



JOJO
LE FERRAILLEUR

P our tout le monde, il est
«Jojo le ferrailleur». Si on
voulait être plus précis, il

faudrait dire que M.Georges S.
est «récupérateur de métaux non
ferreux». Son entreprise est ins­
tallée rue des Cités depuis 1962,
dans un vieux hangar aux murs
de briques qui abritait autrefois
une fabrique de sommiers. En
bleu de travail, l'air jovial et éner­
gique, il est chez lui, à son aise et
heureux planté au milieu de ce
qui paraît, aux yeux d'un visiteur
non averti", comme un gigan­
tesque capharnaüm de bouts de
métal de toutes tailles et de
toutes formes. En fait, tout est
répertorié et classé. Quand les
camions reviennent des usines
avec leur chargement, les pièces
sont soigneusement répartie$ par
catégories et entassées dans un
end roi t précis avan t de part ir
chez un client qui les recyclera.
On recycle pratiquement tout
aujourd'hui, sauf les matières
plastiques, mais ce recyclage se
fait de manière industrielle.

DES, OBUS SUR
UNE CHEMINÉE

On est loin des anciens «biffins»,
maintenant complètement dispa­
rus, mais qui, ny a encore 30 ou
40 ans, écumaient les poubelles à
la recherche de trésors. «/1 y
avait, se souvient-il, toute une éli­
te -en fait souvent des margi­
naux, des illettrés- qui ne vivaient
que des poubelles... Parfois, ils
tombaient sur de rargent, des
objets d'art, des bijoux.»
Le métier de ferrailleur lui aussi a
changé. Autrefois, il n'était pas
rare de mettre la main sur des
objets de valeur, des lustres en
cristal de Bohème, ou des pen­
dules de cheminée en Saxe. Mais
les gens ne jettent plus ces
choses là ... Parfois, on faisait
des trouvailles surprenantes. «Un
jour, se rappelle Georges, une
dame m'a apporté deux obus de
la guerre de 14 avec leur charge.
Ma concierge m'a demandé de
les lui céder. Et elle les a posés
sur sa cheminée au-dessus de sa
chaudière!... »
Mais clest de plus en plus rare.
Reste le plaisir" "de manipuler les

métaux. Georges aime la matière,
surtout celle de certains métaux:
«l'étain, le bronze qui est doux au
toucher, soyeux... »
Dans son entrepôt, chaque métal
a sa place. On trouve, en tas de
couleurs différentes, le laiton jau­
ne d'or et le bronze brun-vert, le
plomb gris terne (que les gens du
métier appelle «mastard») et le
cuivre aux reflets roux qui slap­
pelle ici tout simplement «le rou­
ge», des profilés d'aluminium de
différentes sortes, ùne baignoire­
et des carters, mais su rtout des
plaques, des lamelles et des
tonnes de copeaux.
Dans un coin, une énorme masse
argentée, crépue et hirsute com­
me une tignasse attire le regard.
Ce sont des «tournures» et des
«frisons» que forment les chutes
d'aluminium faites par le tour.
Georges a grandi dans la ferraille.
" y a déchiré ses fonds de
cu lottes et sI y est cou ron né les
genoux. Son père, ferrailleur
dans le 19ème arrondissement
de Paris, était «le roi de la pompe
à bière» spécialisé 'dans la
récupération des tuyaux d'étain
des comptoirs de bars.
Avant de reprendre la suite, il a
touché à différents métiers. Il a
été apprenti ajusteur puis «fer­
moiriste» de sac à main. " a
même inventé un nouveau fer­
moir qui a fait le bonheur de son
patron plus que le sien. Il a aussi
connu quelques arnaques. Il a été
sur les marchés et dans les foires
où il siest retrouvé à vendre un

. temps des canadiennes qui se
changeaient en «carton bou il li »
dès qu'il pleuvait. " siest lancé
dans le tricot et en aurait peut­
être bien fait son métier. Mais à
son retour du service, son père
lia pris avec lui.

SAVOIR SE
DÉBROUILLER

Auprès de son père, il a appris
su rt 0 ut 1es «m étau x b1ancs» .
Pour le reste, il siest formé sur le
tas, si lion peut dire, en effec­
tuant les livraisons chez les
clients. Et il nia pas l'air de
regretter.
«J'aime mon boulot» dit-il. C'est
un boulot rude ... et aussi un

métier très prenant où on a beau­
coup de contacts, avec des Pdg,
des contremaÎtres, des ou­
vriers ... On est toujours dehors.»
Pour son travail Georges circule
beaucoup dans la région et au­
delà vers Rouen, Perrone,
Meaux ou Arras. La désindus­
trialisation, notamment de la
petite couronne autour de Paris,
i1 en ressent 1es effets. Depuis
qu'il est rue des Cités, il a vu fer­
mer pas mal d'usines, Lourdelet,
Skf, Lever et d'autres. M"ais pour
un demi-grossiste, comme lui, il
y a toujours du travail. Il faut se
débrouiller. Se tenir par exemple
au courant des fluctuations du
marché, des cours de la Bourse
à New-York, Singapour et sur­
tout au Stock Exchange de
Lond res, car les vieux métaux
n'échappent pas à la loi de la
spéculation.
Àsoixante ans, Georges ne mani­
feste pas l'envie de dételer. Le
mot retraite lui ferait même un
peu peur. Le «recyclage», clest
bon pour les métaux! «Tous ceux
qui pratiquent ce métier sont des
mordus. J'ai beaucoup de chance
de faire un métier que j'aime.»
De la chance et une certaine fier­
té. Le sentiment de s'être fait,
dans cette profession, un nom
que l'on respecte.
Le métier des ferrailleurs a sa
légende. Sl y attache bien des
rumeurs et une réputation pas
toujours bonne ... Mais clest une
profession qui a ses principes et
ses règles. «Un métier assez fer­
mé, un peu secret, dit Jojo. Entre
marchands ce qui compte c'est
d'être toujours correct. On tra­
vail/e beaucoup par connais­
sances. La parole donnée vaut
n'importe quel contrat. Et il ajou­
te: «tant que je serai debout, les
bras tendus je ferai ce boulot.»
Clest le moment de le laisser, au
milieu de ses tas de ferraille.
.Dans son entrepôt glacé en hiver,
juste réchauffé par un brasero,
par la vieille verrière de l'ancienne
usine, on devine un coin de ciel
bleu. En sortant, j'aperçois, cou- 8
leur de rouille, un bout de vigne ëi5

Cf)

vierge chétive et courageuse qui ~

grimpe contre le mur, derrière les g
carcasses de métal. I

o
o

Francis COMBES • ct
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• Grâce à la carte Aurore
des Nouveaux Bijoutiers,
vous payez vos bijoux comme il vous plaît!

JOAILLERIE-,
HORLOGERIE. - BIJOUTERIE li
TESSIER~

10, boulevard Anatole France
. 93300 AUBERVILLIERS· Tél. : 43.52.01.01

co e.SSIONNAIRE EXCLUSIF DUPONT

. CITIZEN_R.WEIL_ YEMA_CITI OR

• Quant au nouveau service Inter Ecrin,
il adresse gratuitement votre cadeau
à son heureux destinataire.

• La Charte d'Or veille sur vos bijoux.
Nettoyage, estimation, assurance,
elle répond à toutes vos exigences.

ils ne
ressemblent
à personne !

RE
,

LIBRAIRIES A VOTRE SERVICE

B ien que les librairies-papete­
ries-presse soient beaucoup

moins nombreuses que les bistro
du centre elles possèdent une
clientèle fidèle de plusieurs géné­
rations. C'est le cas chez Mme
Dubois sur l'avenue de la Répu­
blique «bien avant mon arrivée, il
y a neuf ans, les murs avaient
déjà l'odeur du papier dont de
très anciens clients se souvien­
nent ». C'est le cas également
pour la très connue «Biblio» ins-
tallée 2, rue du Moutier en
1921.« Quand mon grand-père a
créé ce commerce, raconte
Christine Stanon, on trouvait
quelques livres dans les pelotes
de laine, les jouets... Ce n'est
qu'en 1950 que ma mère a étoffé
le rayon livres». Le choix coïnci­
dait avec le nouvel âge d'or du
livre dans le pays car si aujour­
d'hui un adulte sur trois n'en lit
aucun on en a néanmoins vendu
en 1986 deux fois plus qu'il y a
vingt ans. Cependant, «l'état de
la lecture, tel que je peux le vivre
par mon métier, dit Mme Dubois,
m'angoisse assez. On en achète
peu et c'est dommage de se pri­
ver de cette part de détente,. de
connaissance, d'ouverture d'es­
prit .» Christine Stanon va plus
loin «certains considèrent
qu'acheter un livre c'est de l'ar­
gent perdu. Des parents disent
a.ussi non je ne t'achèterais pas
de livre tu ne sais pas lire... »
Alors même que psychologues et
pédagogues sont unanimes à di­
re que l'appropriation ·du livre par
le tout petit enfant constitue le
plus sûr chemin vers le plaisir de
la lectur,e. Certains ne s'y trom­
pent pas, à La Biblio «ils achè-

tent des livres à leurs enfants dès
6 mois, parfois pour des
sommes très importantes.» Ces
constats des libraires laisse en­
trevoir l'influence que ces lieux
de passage peuvent avoir sur
ceux qui n'oseraient pas franchir
la porte d'une librairie: le contact
direct, l'attachement que ces
professionnels portent aux livres.
Ils n'hésitent pas à diriger leurs
clients vers les bibliothèques
municipales. Selon Mme Dubois.
«c'est un métier qui demande le
dialogue perpétuel avec la clien-

tèle et une grande disponibilité.
Nous avons bien 14heures de
travail en magasin.» Bien
qu'acheter un livre semble à pre­
mière vue exceptionnel les
chiffres prouvent qu Ion ne re­
garde pas à la dépense: Mme Du­
bois compte 75% de vente par
an pour des best-sellers et à la
Biblio des collections très chères
partent comme des petits pains
«quelques personnes achètent
chaque mois un livre de La Pléïa­
de.» Si avenue de la République
on ne fait que les nouveautés,

rue du Moutier on dénombre sur­
tout quelques 7000 titres en
poche. «C'est logique, les gens
préfèrent attendre plusieurs mois
pour acheter moins cher un nou­
veau livre réédité en poche».
Dans les deux cas on s'aperçoit
que les livres portés par les mé­
dias font les meilleurs ventes.
Lés magazines et BD attirent
plus. Les fêtes sont une occasion
d'investir des sommes impor­
tantes dans des belles éditions
d'art. «Quand je vois ·des
grands-parents à la recherche
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VOLUMINEUX
Une p~et'it~ entreJ;Jrise de démé­
Ragements siest instaHée 135
avenue Victor Hugo. Auber­
fT1enSLle~ lui souhaite la bienve­
nue.

boucherie lelong
Chez Jacky SUPER-BOUCHER

d'un livre cadeau, dit Mme Du­
bois, j'interviens pour guider le
choix.» La fonction conseil crée
un lien complice avec le lecteur.
Et le choix d'un ouvrage en dit
plus sur la personnalité du
lecteur que tous les discours.
«Pour conseiller, il faut pouvoir
lire, or nous sommes pris toute
la journée, regrette Christine, ce
qui me laisse peu de temps. Je
crois que le livre c'est d'abord
l'évasion, la culture ensuite et
enfin l'actualité.» Clest un avis,
et quelques soient les goûts, le
livre reste une valeur sûre. On
sIen rendra compte encore, en
cette période de fêtes et de ca­
deaux. Rappelons que les biblio­
thèques municipales proposent
un choix de livres pour enfants
au cours de la traditionnelle fête
du livre.
Ma'ika ALLEL •

« B ouche~ ce trou ie vous en
supplie», ce cn du coeur

, venait d'un habitant du quartier
centre lors de la réunion autour
de la préparation du budget
1990. Il slagissait d'un trou, rue
de la C.ommune de Paris, qui lui
paraissait être celui de tous les
dangers. Au vu de l'assemblée ~~;"k~
très nombreuse, cette interpella- _.-.... ~ .. -.-"""""
tian à elle seule justifiait la néces­
sité de telles rencontres, quali­
fiées par Jack Ralite de «sondage
grandeur nature». Deux heures
de discussion ont été l'occasion
de faire le point sur les
possibilités budgétaires de la vil­
le, les projets d'aménagement
d1un centre moderne. On a aussi
débattu du quotidien: stationne­
ment, difficultés de circulation,
propreté dans la ville, pollutions,
mal logés. Les choix engagés
pour l'avenir apporteront des ré­
ponses à ces questions:- régle­
mentation du stationnement, lo-
gements neufs, rénovation du
bâti ... En ce qui concerne le nou-
veau visage du centre on a évo-
qué: la Zac Landy-Heurtault, la
réhabilitation de la cité Jules Val-
lès, le nouveau marché, la mise
en location du petit immeuble rue
du Moutier...
M.A. •

',~. L)f .HOTEL - BAR - RESTAURANt

.~. LI OISEAU BLEU
Spé~iali~és Franco-:-Espagnoles et Algériennes

PAELLA- COUSCOUS
16, Bd. Anatole France 93300 Aubervilliers Tél. 48.34.19.63

DES LIVRES
ET DES IMAGES
A SAINT JOHN

PERSE
Exposition de la b-ibliothe(Jure
Sa int -J0 hn Perse (sect ion
ad u1tes) « Vi lia Alexarnd ri ­
ne,Vence» où la maison de
l'écrivain polonais W. Gombro­
w:icz jusqu 1au 30. Irnag:es et
autres objets d~u cirque (sec­
tion jeunesse) jusqu 1 aH 31.
Avec le 20 liJ-ne manifestat.ion
exceptionnel'Ie de Ilécole du
ci rq lJ e. Re nsei~ ne FM ents
48.34.18.80.

REMARQUÉE...
La complete réno\la~iofl dru ca- .

té-brasserie «Le chtien qui fu­
me» au 193 avenue Victor Hu­
go. Tél: 4.3.52.10.75.

ÉVIDENT
Jusqu 1au 15 avril 90 il est inter­
dit de staiionRer rue de ta Corn­
rruune de Paris (partie cortlprise
entrel es nUA1'éros 22 et 28)
pour cause de travaux.
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PRESSING
ECO SERVICE

NETTOYAGE A SEC
SERVICE RAPIDE ET SOIGNÉ

ACCUEIL SYMPATHIQUE ASSURÉ

ouvert du mardi au dimanche matin
TÉ'L. : 43.52.48.4Q

112, rue H,élène Cochennec 93300 Aubervilliers ,

TENDRES RENCONTRES
AU CLUB ÉDOUARD FINCK
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eu lieu. C'est même avec beau­
coup de tendresse et de regrets
que tous se séparent jusqu'au
mardi suivant.
Maria DOMINGUES •

viande de premier choix
M. et Mme MARY
Centre Commercial E. Dubois
156 rue D. Casanova 93300 Aubervilliers
Tél. 48.33.1 0.61
- Marché Aubervilliers Centre

aÎnés parfois si susceptibles. Fi­
nalement, cela se passe fort bien
et nous leur préparons même une
petite surprise pour Noël»,
Le conflit des générations n'a pas

: ,

précise Mme Lévèque. La collecte
d'informations est' la première
partie du projet. Les collégiens
devront ensuite réecrire leurs
notes, les mettre en forme et
illustrer le recueil. Leur tâche est
loin d'être achevée!
En attendant, leurs rires égaieront
le club jusqu'aux vacances de
Noël.
Liliane Giner, dirige ce club de­
puis dix ans «lors des premières
rencontres, j'étais inquiète, les
jeunes sont'si impétueux et leur

L es murs du club Édouard
Finck en tremblent encore:

trente jeunes âgés de 11 à 13 ans
l'envahissent tous les mardis
après-midi dans une joyeuse
bousculade. Malgré la bonne hu­
meur, ils sont là pour bûcher.
Cette classe de 6ème2 duCes
Gabriel Péri écoute et recueille les
témoignages des anciens qui ac­
ceptent de leurs consacrer un
peu de temps. Leur objectif: écri­
re un livre-recueil, pleins de ces

, souvenirs. «J'ai commencé à tra­
vailler à l'âge de 13 ans». Marie
Kothe, 94 ans est ravie de la mine
effarée que lui offre Ozlem qui
vient juste de fêter les siens.
«On avait une orange par an, ma
poupée était en carton et dormait
dans un lit en sucre, c'était en
1910... »

Stéphanie, Céline, Jacques et Fa­
tima n1en croient pas leurs
oreilles, ils en oublient presque
de noter ces précieux témoi­
gnages. Mme Lévèque, leur pro­
fesseur de français et M. Murai!
documentaliste du Ces ne ca­
chent pas leur satisfaction: «cette
idée commune rentre dans le
cadre des projets d'action éduca­
tive (PA.E). Elle dépasse nos es­
pérances: les élèves sont enchan­
tés, le courant passe très bien
avec leurs aÎnés». À tel point
qu'aujourd'hui, des jeunes sont
arrivés avec un petit cadeau pour
leur mamie-conteuse qui les ré­
gale de ses souvenirs.
«/1 est important que ces jeunes
connaissent ceux qui ont contri­
bué à la société dans laquelle ils
évoluent. Nos élèves d'origines
étrangères pourront mieux la
comprendre et donc l'intégrer»
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UN CONTE
MUSICAL

MifTli Barthé:leFFlY le présenme­
ra et Henri Guédon le mettra
en pei ntu ra. Sarned i 9 dé­
cembre après-m:idi. Rensei­
gne-ments: 48.34.27.51.

COLIS DE NOËL
Ils seront distribués aux re­
t raitès âgés dIa LI rnoi:ns 65
ans le 19 décembre tiLt club
Édouard Finck - 3 al:lée Henri
Mat:isse - TtM: 48.34.49.38.

DÉJA NOËL
Pendant les vacances sco­
laires les rnaisoMs de jewnes
de qtlarNer son~ ouvertes de
9h à 18h. M.J. Emile Dubois:
4B.3Q.1 ô.57.

AU GRÉ DES
MARÉES

Une nOli:Jvelle poissonnerie a
levé son rr:deau le 3 nOV8fTlbre
dernier. Aw prograITrlr+1e: pois­
sons, crustacés plats cui si­
nés, terri-ne de saumon ... et
tous les produits quA ag ré­
mentent la cUiSSOfl dw pois­
son: pâtes sauces vins etc.
MM. Heurteaw et Lerra, gé­
rants de ce commerce avaient
orgCi nisé Ufil pet it coc ktail
d'inawgwration le 31 octobre

§5 dernier. M. Jean-Jacqwes Kar-
~ man co nsei Ile r géné rai et
~ maire-adjoint aw COfTlffl1l:erce
§ était présent et a s3'lué 11arri­
~ vée de ce comrTlerce, wniqLle
~ en son genre dans le quartier.
o Au gré des marées: 31 rue
Ë Lopez et Jules Martin - TtM:
CL 48.39.99,12 - ouverte du

mardi au dimanche:
8h30/12h30 - 16h11 9h30 ­
Dimanche Bh30/1311 - Fermée
le Iwndi .

EXPO PHOTO
A la bibliotheque Henri Mi­
eMaux - exposition de photo­
graphies de Jean-Robert
Franco. De décefTlbre 1989 à
janvier 1990 Tél:

CL 43.34.33.54.
=:)
w
=:)

az
§
~

~

•M.D.

Charles Grosperrin (cité Émile
Dubois) - Tél: 48~34.03.73.

POUR VOS REPAS DE FIN D1ANNÉE
UN SPÉCIALISTE

THÉVENIN TRAITEUR
pour particuliers

entreprises, associations
ci

volte
service

Sur demande
organisation complète de vos réceptions

Buffets - Lunchs - Cocktails - plateaux-repas
187, Avenue Jean Jaurès

93300 AUBERVILLIERS Tél. 43.52.23.11

Si vous souhaitez en savoir plus
ou participer à cette assemblée
générale extraordinaire, contactez
«Vivre au Montfort» au 4 allée

L'Association «Vivre au Mont­
fort» se réunira en assemblée

générale extraordinaire le 9 dé­
cembre prochain à l'Espace Jean
Renaudie. Après plus de 5 ans
d'activités intenses, «Vivre au
Montfort» dressera le bilan et
discutera de son devenir et de ce­
lui des projets du quartier.
Cette association, dirigée par Car­
los Semedo, secondé par Thomas
Garcia, est née de la volonté mu­
nicipale en mars 1984. Ses princi­
paux objectifs étaient de favoriser
la concertation et l'action des ha­
bitants pendant la réhabilitation
engagée par l'Ophlm et la munici­
palité. Elle soutenait également les
activités qui tendent à dynamiser
et améliorer de la vie du quartier.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
EXTRAORDINAIRE·
«VIVRE AU MONTFORT»

DES RÉUNIONS HOULEUSES
ET CHALEUREUSES
T rois cents personnes ont

part ici Pé aux ren con t res
organisées par la Municipalité,
les 7 et 8 novembre dernier. La
population de Gabriel Péri, du
Montfort et de la Maladrerie a pu
discuter avec Jack -Ralite, ses
adjoints et conseillers munici­
paux, l'administration communa­
le et l'Ophlm.
Si le thème principal était «votre
quartier dans le budget de la com­
mune», les participants nlont pas
hésité d'interpeller les élus sur
tous les sujets qui les préoccu­
pent: raugmentation des loyers
due aux réhabilitations, l'insécuri­
té et la sécurité, le stationnement
et la circulation, les interventions
de l'Ophlm jugées trop lentes... À
cette occasion Jean Sivy, maire­
adjoint et président de IIOffice,
rappelait que les seules res­
sources de l'Ophlm sont les loyers
et les charges. «Nous ne pouvons
pas régler les affaires de la com­
mune dans notre coin et vous
demander de juger dans 6 ans!
Notre objectif est ambitieux mais
réalisable: mieux vivre àAubervil­
liers» a déclaré Jack Ralite qui
siest félicité de la tenue de ces
rencontres parfois houleuses
mais toujours chaleureuses.
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«ROSA LUXEMBOURG»
MISE EN CHANTER POUR 90
La concertation engagée

depuis plusieurs mois entre
la municipalité, l'Ophlm, le Pact
Arim 93 et la population arrive à
son terme. Jusqu1à ce jour le pro­
blème du financement n'était pas
entièrement résolu. C'est mainte­
nant chose faite. L10phim a reçu
l'acte d'engagement d'une entre­
prise correspondant au montant
de la subvention accordée par
l'État. Cet engagement permettra
d1entreprendre une réhabilitation
lourde qui, selon Roland Bouvard,
responsable du service technique
à l'Office,«s'imposait pour rendre
l'immeuble conforme aux normes
actuelles de confort. 1/ a fallu
néanmoins trouver des solutions
pour que les dépenses engagées
ne soient pas supérieures à la

. subvention attribuée.» Si la sil­
h'ouette générale du bâtiment
n'est pas modifiée, toutes les
structures intérieures vont être
refaites, en p"articulier les plan­
chers qui assureront ainsi une
bonne isolation phonique. Il s'agit
là d'une opération délicate qui
«implique de nombreuses
contraintes techniques.» Dans
son ensemble le projet retient la
réfection de 11 t logements soit
8 grands appartements en rez-de­
chaussée avec accès' direct sur la
rue et destinés à des familles
nombreuses, 70 F2 ou F3 confor­
mément aux voeux des locatai res
de l'immeuble et enfin 33 F4 ou
F5. À ceci s'ajoute un passage
public permettant de traverser le
bâtiment dans sa largeur ainsi
que l'intégration d'une superette,
d'une boulangerie, d'un café et
d'un équipement pour les jeunes.
28 mois seront "nécessaires pour
mener à bien l'ensemble des tra­
vaux, compte tenu du délai d'at­
tente des dernières autorisations
administratives. La mise en chan­
tier du projet pourrait commencer
à partir de mai 1990. Pour
accompagner cette réhabilitation,
l'Ophlm a prévu une assistance

aux locataires assurée par l'asso­
ciation Pact Arim 93 qui est déjà
intervenue auprès des habitants
lors des enquêtes sociales. Ll am­
pleur des travaux ne permet pas
de maintenir les personnes dans
les logements; ils se dérouleront
en trois phases de 9 mois, chacu­
ne portant sur un tiers de la
superficie de l'immeuble. Durant
cette période le Pact Arim 93 se
chargera de reloger provisoire-

ment les locataires dans l'im­
meuble. Pour Sylvain Hubert,
chargé du suivi de ce projet au
Pact Arim 93, il s'agit «d'interve­
nir en occasionnant le moins de
gêne possible.» Dans ce sens, il
négocie également avec l'entre­
preneur du chantier la possibilité
de maintenir ouverts les maga­
sins environnants pendant toute
la durée des travaux. Prochaine­
ment le Pact Arim 93 reprendra

ses permanences dans l'im­
meuble pour aider l'ensemble des
habitants de la «barre Albinet»
que l'on appelle maintenant Rosa
Luxembourg à choisir leurs loge­
ments transitoires et définitifs et
d'étudier avec eux les différentes
aides au logement (en particulier
Apl) dont ils pourraient bénéficier
par la suite.

Pasca'BEAUDET •
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DE LIART
DANS LA PEINTURE
EN BÂTIMENT

Daniel Robinson

POUR VOTRE PUBLICITÉ
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AFFICHAGE
MUNICIPAL

Les services techniques de la
ville ont installé un panneau
destiné a Il information munici­
pale âtJ 27 rue ÉFTlHe Augier à
Ifentrée de la cité Pasteur
Henri Roser.

TRAVAUX
Le débtJt du bowlevard Félix
Faure est en chantier. Les ser­
vices techniques de l'Edf pro­
ce de ct LJ ne réfecti:Q n du
réseau.

AIDE SCOLAIRE
UMe activité gratuite dl aide
scolaire est assurée par l'Omija
tous les mardis et vendredis
de 17t:l à 19h au centre Pas­
teur Henri Roser. EUe s'adres­
se aLI x jeu ne S coll ég ie ns.
Contactez le 48.34.12.30.

Pascal BEAUDET •

capable de résister aux vents de
sable et aux écarts de températu­
re sQuvent importants dans- ces
régions désertiques; une manière
de démontrer que «l'utilisation de
la peinture bâtiment n'a pas de
limite.» Celle-ci devant avoir une
durée de vie de 1000 ans!

31/33 rue de la Commune de Paris
Tél. : 48395296

Jean Viarne«le peintre du désert»
en lui apportant sa coopération
technique et financière dans la
réalisation de son projet de
peindre les rochers du Tibesti
situé au Nord du Tchad. Cette
oeuvre gigantesque de 2 kilo­
mètres de circonférence a néces­
sité la fabrication par Kiffer
Hamaide d'une peinture spéciale

En passant devant le numéro
83 de ravenue Victor Hugo, '.

les promeneurs ne peuvent man-
. quer d'apercevoir Ilimmense
fresque murale qui recouvre la
façade du siège social de Ilentre­
prise de peinture en bâtiment Kif­
fer-Hamaide; ses couleurs vives
et ses colonnes géantes évoquent
un décor à la fois antique et
contemporain. Pour Isabelle
Sibieude, chargée des relations
publiques, une telle réalisation
confiée à rartiste Ion Condiescu
est une manière «de promouvoir
la peinture en bâtiment, un pro­
duit mal connu du grand public et
souvent considéré d'une façon
péjorative.» Clest en 1912 que
Hilaire Kiffer et Henri Hamaide
installent à Aubervilliers leur
fabrique de blanc broyé. Dès
1921, la création de la première
peinture à émulsion, le Stic B
confère à l'entreprise une grande
renommée; les peintres Fernand
Léger et Dubuffet l'utiliseront fré­
quemment dans leurs fresques
murales et leurs tableaux. Aujour­
d'hui «pour donner ses lettres de
noblesse à la peinture en bâti­
ment», l'entreprise nia de cesse
d'allier «innovation technique et
développement de l'art pictural
mural dans les villes.» C'est ainsi
que Kiffer-Hamaide participe à la
réalisation d'une majorité de
murs peints en «trompe l'oeil>>
que lion rencontre de plus en
plus dans les grandes villes.
L'entreprise nlest également pas
en reste avec le Bicentenaire
puisque c1est elle qui en 1988
avait mis au point et fournit les 4
tonnes de peintures en 16 teintes
différentes destinées à la colora­
tion du filet protecteur posé sur
l'Arc de Triomphe durant sa
réfection. Clest elle encore qui,
pour commémorer la naissance
du drapeau tricolore produisit les
peintures bleu, blanc, rouge qui
recouvraient, le 17 juillet 1989,
les trottoirs entourant la colonne
Juillet place de la Bastille. Cet
intérêt pou rie s 0 eu vres diart
monumentales ne se limite pas
pour autant aux paysages
urbains. Notamment elle soutient
actuellement l'étonnant défi de
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~h;I;ppe CHÉRET •

tant des vecteurs de promotion
de la vie sociale du quartier, méri­
tent d'être défendus par tous. Ne
sont-ils pas le cadre du quotidien
de demain?

BOUCHERIE CHEVALINE
SPÉCIALITÉ DE BIFTECK HACHÉ ET DE ROTIS

R.DUGUET
49, Avenue Jean Jaures 93300 Aubervilliers

Tél. 48.33.87.49.

Produits Régionaux

Il NOUVEAU Il /~ ..

Produits solognots - Terrine de gibiers
Pâtés aux ceps ou aux morilles

maire. On parle aussi des projets:
réhabilitation d1envergure aux
Quatre Chemins, redynamisation
du quartier du Vivier avec le futur
hôtel où là aussi il a fal~u s'oppo­
ser à la spéculation ... ·Mais là,
peu de questions. I.Is sont pour-

aujourd'hui à 7% / Et quand l'Of­
fice verse à l'État 20 millions de
taxes, les sommes dégagées
pour les travaux d'amélioration
couvrent à peine 5% des
besoins». Toute les interventions
montrent combien les consé­
quences de la transformation de
Paris en place financière, l'exode
et la spéculation foncière qui s'en
s~iy~nt pèsent sur le quotidien du
quartier, parfois sur son climat.
«Sans l'Omja, on serait morts!»
lance un jeune qui cherche à
améliorer ses relations de voisi­
nage, concilier comme devait dire
plus tard le maire le «quant-à-soi
au quant-à-tous». On parle de la
sécurité que «les Îlotiers doivent
pouvoir assurer», des problèmes
de stationnement, d'environne­
ment. «Tout est-il d'ordre public,
ou ny a-t-il pas matière à déve­
lopper de nouvelles responsabili­
tés de citoyens?» demande le

La discussion qui s'ouvrait ensui­
te montrait combien les préoccu­
pations de la municipalité croi­
sent celles des habitants du quar­
tier. Quelqu'un s'étonne que sa
demande de logement soit si
longue à aboutir, «c'est pourtant
important pour les enfants /»,
Jean Sivy répond que le nombre
de départs dans le parc de l'Offi­
ce est tombé de 600 à 300 par
an. «C'est la question du rythme
de construction sociale qui est
posée», poursuit-il. C'est aussi
celle des taux d'intérêts: «ils sont

LE QUOTIDIEN
DE DEMAIN

Les propos échangés le 14
novembre dans l'école Fran­

cine Fromont lors de la réunion
publique avec Jack Ralite, des
adjoints et des responsables de
l'administration communale à
propos de la préparation du bud­
get étaient un peu à l'image de la
vie du quartier: sans détours,
parfois rudes' mais jamais sans
franchise. Au début, une' dame
explique discrètement à son voi­
sin qu'elle est venue «pour écou­
ter les gens, voir les élus... ».
Quand elle a vu qu'on parlait
d1une certaine manière de sa vie,
à elle, elle siest décidée, «peut­
être que les élus ne savent pas».
Elle a parlé de «sa cage d'escalier
toute fissurée, de ses rideaux qui
laissent passer le froid, des tra­
vaux que l'Office Hlm ne fait pas»
avec une intensité que l'on devait
retrouver tout au long de la soi­
rée. En préliminaire, Jack Ralite
avait évoqué le budget avec un
souci d'information qui montre
combien l'argent communal n'est
pas affaire de notables mais bien
celle de toute la population.
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AU BON PAIN D1ANTAN

P ierre Ladrière est un boulan­
ger de quartier qui a choisi

de redonner au pain le goût de la
cuisson au bois. Le four est
d'ailleurs au sous-sol du maga­
sin qu'il tient avec Adrienne, à la
pointe de la rue André Karman et
du boulevard Félix Faure. «C'est
l'âme de la maison, dit-il, et pro-­
bablement le dernier d'Aubervil­
liers». Douze mètres carrés'
recouverts d'une magnifique
voûte de briques, cinq mètres de
profondeur, plus de cen~ tonnes:
la petite p-orte de fonte masque
des grandeurs mais aussi des
exigences. Dès 5 heures, tous les
jours, la flamme des fagots de
sapins refendus mettra trois
quarts d'heures pour faire mon­
ter à 250 degrés, les briques
centenaires qui une fois brû­
lantes cuiront le pain. La manière
dont roussit un papier imbibé de
levure confirme que le four est à
point pour les premières
baguettes. La poudre de noyaux
d'olives les aide à glisser plus
facilement sur la pelle. Ce sera
ensuite le tour des «campagnes»
au levain naturel et à la farine
moulue au rythme de la meule de
pierre. Puis celui des ficelles, des
pains aux noix, aux raisins... En
tout, «plus de 14 variétés». Et
combien de fournées depuis ce
premier coup de main donné il y
a plus de cinquante ans au bou-'
langer d'un village de Seine-et­
Oise! Un jour, la guerre prend le
boulanger. " le remplacera. «Le
métier quand on l'aime, ça s'at­
trape vite. Je suis un boulanger
de base». Après quelques années
dans la vente de matérie·ls de
boulangerie, il est retourné au
pétrin, «17 à 19 heures par
jour». Sans jamais avoir perdu la
saveur du bon pain. Peut-être
«parce que le pain n'est pas un
aliment comme les autres... Il a
été aussi le détonateur de la
Révolution». Ce respect du pain
ne serait-il pas un peu enfoui
dans le succès de ses baguettes!
«Dans le 16ème, on vendrait
sans doute plus cher, mais les
gens achèteraient peut-être plus
par snobisme!». À 62 ans, il
pense aussi à la retraite. Et la
relève? «La maison'en est déjà à
sa cinquième génération de bou­
langers!»

Ph.C. •

COUP DE NEUF
Hétec~ion de devanture armé­
nagemenis intéri\8uofs: a l'angle
de ta rue André Karman et dw
bOliJle·vard Félix Faure «Le
13owrgogne» tait peaLl newve.
La réouverture de ce café res­
tawrant est prévue pour la mj­
décernbre.

CABINET MÉDICAL'
Un cabi net de groupe vient
d'ouvrir 117 âvenU;8 Jean Jau­
rès . Trois médecins généra":
listes y travaillent: les docteurs
A. Sarreaw M. Liberfl1an et F.
Rowdil ..

48.33.60.7'2.

05.05.33.21 .
U:Me préoccup.at ion UA avis
une g·ugg:est ion: la eOfll rmis ­
sion municipale de la vie de
qwartie r vie nt de rnettre em
pl.ace un nurnéro vert (donc
gratuit) à l'écoute de la popu­
lation. En cas d'absence Lin
ré ponde urenreg istre votre
message.

HORAIRES
Pendant les Vâcanees de Noël
la sectio n je llJ nesse de la
bib1iothe q LJ e Am dré 13 reton
adapte s·es nora:ires a la dispo­
nib(li~é de ses jeunes lecteurs.
El'ie est ouverte du Aiardi au
vendredi d;a 14 à 17 meures.
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POUR VOTRE PUBLICITÉ

Daniel Robinson

31/33 rue de la Commune de Paris.
Tél. : 48395296

AU PETIT GOURMET
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GRILL SUR PIERRE FORMULE 80 F. *
MENU GASTRONOMIQUE 100 F*

CARTE
SALON PRIVÉ - REPAS D'AFFAIRES - BANQUETS

Fermé le dimanche et lundi soir
94 Bd Félix Faure Tél. 48.39.25.32
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CONCOURS DE PÊCHE

Le dernier concours de pêche or­
ganisé par l'association des Ho­
tus s'est déroulé le 5 novembre.
Amateurs et fines canes, 188
participants ont taquiné le pois­
son au fil de la Seine entre le
pont d'Épinay et celui de Saint­
Ouen. Avec 10 kg 470 de prises,
Yvon Descoux remportait l'épreu­
ve en individuel pendant que le
club d'Aubervilliers rafflait le
challenge avec 5 pêcheurs de
Willy Pêche. La société de pêche
Icaw enlevait pour sa part le chal­
lenge de la ville~ A l'issue de la
journée, tout le monde se retrou­
vait dans le salon de Il Hôtel de
Ville pour une amicale remise des
récompenses.

AU CENTRE DES IMPÔTS
Le conflit des impôts a connu
une aggravation particulière le 13
novembre avec l'intervention des
forces de police au Centre des
impôts sous prétexte de mettre
fin à l'occupation des locaux. Cet­
te intervention totalement injusti­
fiée -face au caractère pacifique
largement démontrée de revendi­
cations massivement su ivies­
comme les risques d'incidents
que tout déploiement de forces
pouvait com porter a suscité de
très énergiques protestations. Le
maire, Jack Ralite, de nombreux
élus parmi lesquels Carmen Ca­
ron, Jean-Jacques Karman, Ro­
land Taysse, Gérard Delmonte re­
nouvelaient leur solidarité dans la
lutte pour un service public de
qualité. Cette démonstration de
force ne devaient pas non plus
impressionner les grévistes qui
décidaient à l'unanimité de main­
tenir leurs revendications.
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LE CMA EN ASSEMBLEE
GÉNÉRALE
L'assemblée générale annuelle du
Club Municipal d'Aubervilliers
s'est tenue le 10 novembre à l'Es­
pace Renaudie. Illustré d'un mon­
tage vidéo, retraçant les grands
événements de l'année, la réunion,
où l'on reconnaissait de nombreux
élus de la commission municipale
des sports, a été lloccasion de
dresser un bilan moral et sportif
particulièrement tonique. Elle a ré­
uni plus de 150 personnes repré­
sentant les 40 sect~ons et les ad­
hérents du premier club
départemental. En fin de séance
les participants devaient élire un
nouveau comité directeur compre­
nant, outre les 65 membres re­
conduits dans leurs fonctions, 18
nouvelles personnalités.

BIENVENUE À SOLÈNE

LES FLEURS DE
L'AUTOMNE

Une magnifique composition flo­
rale dans le hall d'accueil, des
cascades de chrysanthèmes aux
balcons: la mairie avait sous les
derniers soleils de l'automne un
air particulièrement printanier.
Remarquée et vivement appréciée
cette floraison inhabituelle était
les premiers fruits du terrain de
la rue du Chemin vert dont dispo­
se depuis peu le service munici­
pal des espaces verts pour enco­
re davantage embellir la ville. Les
chrysanthèmes sont aujourd'hui
fanés. Les employés municipaux
n'en plantent déjà pas moins les
massifs des prochains beaux
jours. Tout en préparant active­
ment, les décorations florales qui
agrémentent fêtes et manifesta­
tions de fin d'année.·

Elle est née le 8 novembre à la
maternité de la Roseraie. Elle
s'appelle Solène et ses parents
habitent rue de IIUnion. Cet heu­
reux événement est aussi une
grande «première» pour la cli­
nique des Quatre Chemins
puisque c'est le premier enfant
qui voit le jour à Aubervilliers
grâce aux derniers progrès de la
fécondation in vitro avec conser­
vation de l'embryon par moins

176 degrés. Cette véritable
prouesse des sciences au service
de la vie est d'autant plus à sa­
luer qu'elle est très exceptionnel­
lement couronnée de succès: on
ne compte en effet qu'une dizaine
de naissances issues de cette
technique.
«Auber-Mensuel» se joint à
l'équipe médicale et au personnel
de la clinique pour adresser ses
félicitations aux heureux parents.

COMMÉMORATION DE L'ARMISTICE
Une cérémonie commémorative a
eu lieu le 11 novembre dernier
dans la hall de la Mairie pour cé­
lébrer le 71 ème anniversaire de
l'armistice de 14-18. Jack Ralite,
maire d'Aubervilliers, Adrien Hu­
zard conseiller municipal et prési- .
dent de la Maison du combattant, .
des représentants des associa­
tions d'anciens combattants et de
victimes de guerre, de nombreux
adjoints et élus de l'assemblée
communale .se sont inclinés à
cette occasion devant les noms
de tous ceux qui sont tombés,
victimes des combats avant
d'écouter monsieur Chevel, lui
même ancien de la Grande Guer­
re, lire le manifeste de l'Union fé­
dérale des anciens combattants.
Ce rassemblement avait été pré­
cédé d'un dépôt de gerbes au
monuments aux morts.
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ADIEU À MADAME MANIGART
Mardi 14 novembre siest tenue à
l'église Notre Dame des Vertus
une cérémonie,d'adieu à madame
Veuve Henri Manigart, décédée
dans sa 74ème a~née. Elle était
bien connue à AuD'ervilliers. Elle
était la femme d'un des résistants
les plus importants de la commu­
ne: Henri Manigart décédé voici
quelques années et dont une cité
Hlm du Montfort porte le nom
commandait un réseau de résis­
tance «ceux de la résistance», qui
s'est notamment battu à la Libé­
ration dans de nombreux en­
droits d'Aubervilliers,rue des
grandes Murailles où un blindé
nazi a exterminé plusieurs
membres de ce réseau. Henri
Manigart dit «Papa» était Compa­
gnon de la Libération.
A la cérémonie à laquelle assistait
sa famille venue de Belgique et
des personnalités locales, on re­
marquait Jack Ralite, Maire d'Au­
bervilliers et Adrien Huzard,
conseiller municipal, ancien dé­
porté, Président de la Maison du
combattant.

PRISE D'ARME AU
FORT

Une prise dlarme a eu lieu le 10
novembre au quartier de gendar­
merie du Fort d'Aubervilliers pour
saluer la prise de commande­
ment du Lieutenant-colonel
Montchanin en remplacement du
Lieutenant-colonel Picard, récem­
ment affecté à Paris, et de cinq
capitaines prenant leur fonction
de commandant d'escadrons. Ad­
joint de Jack Ralite, Bernard Vin­
cent représentait le maire d'Au­
bervilliers parmi les personnalités
civiles et militaires présentes à
cette cérémonie.

SOIRÉE DE GALA

Placée sous la présidence du
commissaire principal Cametz, le
bal organisé au profit des orphe­
lins de la Police a eu lieu le 28
octobre au gymnase Robespierre.
Entre 500 et 600 personnes, ont
participé à cette soirée de gala
animée par l'orchestre Night Or­
chestra de Tom Evers.

LES SEPTIÈMES FOULÉES

AU ROYAUME ZINGARO

Plus de 700 concurrents ont pris
cette année la ligne de départ des
7ème foulées d'Aubervilliers.
Elles traversaient la ville le 5 no­
vembre dernier. Coureurs vété­
rans ou en herbe, chacun a pu al­
longer la foulée au fil des
kilomètres et au rythme de sa ca­
tégorie avant de «gagner» (car
l'important n'était-il pas de parti­
ciper!) sous les applaudisse­
ments du public le stade André
Karman. Coupes, médailles,
fleurs, rafraîchissements, lots...
récompensaient, en présence de

1 400 personnes ont assisté les 2
et 3 novembre dernier a deux re­
présentations offertes à des tarifs
exceptionnels par le théâtre «Zin­
garo» à la population d'Aubervil­
liers. Malgré une pluie fine et gla­
cée, dès 19h les heureux
possesseurs de billets se sont
massés à l'entrée. Après une
heure d'attente, la foule piaffait
d'impatience. Lorsque les valets
sont venus la chercher, elle s'est

plusieurs élus, Jacques Monzau­
ge, Bruno Zomer et personnalités
sportives, Cla~de Compas, Elie
Métivier... les efforts respectifs.
À noter que le concours des ser­
vices techniques de la ville, des
associations comme la Protection
Civile et la Croix Rouge, des
sponsors, du centre médico
sportif,(difficile de citer toutes les
collaborations) devait contribuer
au bon déroulement de l'épreuve
et au succès de ce grand rendez­
vous sportif. Merci à eux et félici­
tations aux vainqueurs.

ruée dans la bâtisse majestueuse.
Clest parmi un public stupéfait et
ravi que les Zingaro ont fait ex­
ploser leur talent. Après plus de
deux heures de spectacle, le pu­
blic envoûté, ne se résignait plus
à quitter cet endroit magique.
Beaucoup sont restés pour boire
un verre avec la troupe et admirer
les grands seigneurs du royaume
Zingaro: les chevaux.
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CENTRE PESQUÉ: UNE
JEUNESSE VIGOUREUSE
Pour ses 25 ·ans le Centre du
Docteur Pesqué a vu déambuler
le 27 octobre dernier, une foule
nombreuse dans ses locaux. La
population de la ville, les méde­
cins et personnels du centre de
santé, les professions médicales
de la ville étaient au rendez-vous
pour fêter cet événement. Une
exposition réalisée par le Centre·
retraçait son histoire, tandis
qu'une autre, installée en mairie
présentait les progrès réalisés de­
puis deux cents ans en matière
de santé.
Dans son intervention, le Docteur

. Jean Buisson mettait l'accent sur
«la jeunesse vigoureuse du
centre» et soulignait, en rappelant
l'histoire du centre, que «cette
jeunesse nlétait pas spontanée.»
Jack Ralite, le maire, indiquait
que «la santé est encore un
concept très jeune dont félabora­
tian est loin dlêtre terminée... Ce
centre peut parfois être perçu par
la population comme une réalisa-

tion banale mais il n len existe
qu lune dizaine en France. 1/ est
une complémentarité à la médeci­
ne privée en permettant à la po­
pulation de choisir une médecine
dléquipe.» Puis insistant sur la
nécessité pour la médecine fran­
çaise de rester de qualité, il appe­
lait non seulement les profession­
nels, mais l'ensemble .de la
population à l'action.
Parmi les personnalités présentes
on notait la présence de la famille
du Docteur Pesqué, de Jacques
Salvator, adjoint à la santé ainsi
que d'un grand nombre d'élus lo­
caux.
L'initiative était prolongée le len­
demain par une journée portes
ouvertes à la population et trois
semaines après, le 23 novembre,
par un débat sur le thème
«Éthique et santé» animé par Lu­
cien Sève, philosophe et le Doc­
teur André Boué, tous deux
membres du Comité national
d'éthique.

L'ARCHITECTURE DEMAIN ...
Aubervilliers exposait au dernier
salon international de l'architec­
ture qui siest tenu du 28 octobre
au 5 novembre à la grande halle
du Parc de la Villette. Sept projets
ou réalisations de onze archi­
tectes hommes et femmes étaient
présentés grâce à un m·ontage
diapo-vidéo dans le stand réservé
à Aubervilliers. Leur présentation
montrait comment ils ont résolu
les problèmes de formes à partir
des fonctions que la ville d'Au­
bervilliers leur a soumises cor­
respondant à des besoins de lo­
gements sociaux, d'entreprises,
de bâtiments administratifs, de
réhabilitation de logements et de
conception d'un quartier.
Que ce soit Renée Gailhoustet
pour la Maladrerie, Vincent Fidon
pour les logements de la rue du
Long Sentier, Ram·eau et Raban
pour leur projet de réhabilitation
par adjonction de modules aux fa­
çades (Épal d'harc), Marina Devil­
lers et Léna Perot pour l'immeuble
administratif, Yves et Luc Euvre­
mer pour la réalisation de l'hôtel
ind ustrie'l de la ru e A. Karman,
Pierre Riboulet pour l'aménage­
ment du Marcreux ou Irina Bucz-

')

koxska et Veneta Charlandjieva
pour le projet de «l'îlot 441 », tous,
«ils ont eu le souci de Fopération
qui leur était confiée et de sa cohé­
rence avec farchitecture toujours
à construire de la ville et de son

paysage.» comme le souligne le
maire dans l'ouvrage publié àcette
occasion. Une initiative qui montre
qu'Aubervilliers est une ville qui
bouge, qui se construit avec et
pour sa population.

UNE
SJ=PTUAGÉNAIRE

DYNAMIQUE

Salariés accompagnés de. leur
famille, adhérents et fournis­
seurs, professionnels de la dis­
tribution: plus de 250 per­
sQnnes, parmi lesquels on
reconnaissait Jean-Jacques Kar­
man représentant Jack Ralite,
Marie Galiay, adjointe chargée
de la formation professionnelle,
Guy Moreau secrétaire général
de la Mairie, ont participé le 22
octobre, dans le restaurant des
Magasins Généraux, au 70ème
anni~ersaire de la Sed (Société
des Epi\cJers de ·la Région Pari­
sienne). Au service du com­
merce traditionnel de qualité,
cette coopérative de distribution
alimentaire compte 85 salariés
et quelques 600 points de vente
répartis dans toute la région pa­
risienne. Elle est installée 159
avenue Victor Hugo et dévelop­
pe depuis 5 ans un réseau de
maîtres épiciers qui sous l'en­
seigne Epi soulignent le dyna­
misme d'une septuagénaire qui
entend bien fêter son centenaire
sur la commune.
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MARIANICK REVILLON

M arianick Révillon est
metteur én scène,
comédienne au cinéma

et au théâtre, elle écrit ou adapte
les textes de ses très nombreuses
créations théâtrales. Dans ce
métier des planches où on peut
être tenté de vendre son âme au
diable' pour attirer les projecteurs
elle reste un être dans l'ombre qui
fascine par la flamboyance de son
regard, l'extrême lucidité de ses
propos. Un être que seule intéres­
se la sensibilité humaine quand
elle se mue en passion pour une
idée, un amour, une cause à
défendre comme ce fut le cas des
personnages de ses pièces de
«Louise Michel», jusqu'à «Thé­
roigne de Méricourt» en passant
par la «Shinh Phou». Pourtant à
voir la finesse de son corps, à
entendre la fragilité de sa voix, à
la savoir écorchée (mais vivante),
à connaître ses difficultés maté­
rielles on se demande ce qui lui
donne depuis 20 ans l'énergie de
maintenir les bouillonnements de
sa propre passion et de ce qu'elle
appelle son «goût du risque».
Marianick Révillon: La réalité est
souvent dure mais cette réalité je
peux encore la regarder avec les
yeux d'un peintre grâce aux êtres
humains. Ce sont eux qui me per­
mettent de tenir. Quand un jeune
homme inconnu dans la rue mlap­
pelle ébloui «Mme Théroigne»,
quand je peux dans mon atelier
atteindre chaque participant
comme un individu à part entière,
quand des personnes du spectacle
viennent par hq.sard (car je n'ai
pas les moyens financiers de les
faire venir) regarder mes pièces et
me disent étonnés «des gens
comme vous ça existe encore».
Quand on me fait confiance
comme à AubervilHers où le foyer
protestant m'a ouvert ses portes

quand je n'avais pas de lieu, où la
municipalité m'accorde une sub­
vention, où les responsables du
Cerpe (1) me prêtent une salle
pour l'atelier. Quand, enfin, au
ministère de la culture on me sou­
tient.
Quel est le plus grand mal que
lion puisse vous faire?
M.R: Comme toutes les per­
sonnes publiques je suis sensible
à la critique. Il y en a une qui m'a
fait très ma,1 dans le figaroscope.
On y disait que mon spectacl e
était sans mise en scène, sans
comédiens. Qu'il nly avait rien.
Ces gens là savent très bien qui ils
attaqu.ent, jamais les gens puis­
sants, toujours les petites compa­
gnies. Ceux qui travaillent dans
l'ombre. Clest plus facile de les
détruire. On ne dirait pas ça de
ceux qui sont au devant de la
scène. C'est vrai je n'ai pas les
médias avec moi pour des raisons
d'abord financières, rai très peu
d'argent pour la publicité.
Il y a dix ans vous montiez Ilate­
lier théâtre
M. R: nest né au Tca en 1979 avec
Garran: et le premier spectacle
important a été Louise Michel.
Mais je tiens à rappeler que j'exis­
te à Aubervilliers bien avant mon
atelier. Je me souviens très bien
de mes premières animations avec
les enfants à la bibliothèque, alors
qu'elle ne slappelait pas encore
Saint-John Perse. On a fait des
automates, des spectacles de
marionnettes sur des contes... Des
spectacles à l'école Balzac, au
foyer protestant. Toujours avec
des enfants et toujours en se
débrouiIlan1. Au j0urd 1hui ressaie'
d'installer dans l'atelier des struc­
tures un peu nouvelles, un petit
peu plus professionnelles parce
que j'ai aussi envie de former des
jeunes acteurs, des gens qui peu-

vent entrer dans èe que j'appelle la
profession.
En dix ans vous avez fait du che­
min?
M.R: Oui, j'ai découvert des gens
grâce à mon atelier. Cet atelier là a
touché des écrivains, des
cinéastes, proches de la petite
.humanité, proches des gens du
peuple. Yachar Kémal pour l'adap­
tation de son roman «Tu écraseras
le serpent», Ylmaz Güney pour
«Les lettres d'un inculpé». Ils
m'ont donné la possibilité de
monter leurs textes et je trouve
que c'est un bien grand honneur.
Malheureusement je n'ai pas pu
par manque d'argent, par isole­
ment, faire tourner mes spec­
tacles. J'ai des financements trop
petits je ne peux pas tout faire
mais rai eu des choses très
importantes: le regard, l'attention
de ces gens là sur moi. Avec cet
atelier, il y a des jeunes qui ont vu
leur vie changer, qui se sont mis à
faire vraiment du théâtre et ont

.envie de faire connaître le théâtre.
Quand je compte mes spectacles
clest énorme. Il m1est arrivé d'en
monter deux par an par exemple
quand j'ai fait Dr Festus un spec­
tacle comique qui a enthousiasmé
1e Min istère deia cu~ture (et a
déclenché ma subvention) et «La
mère de Gorki». Vingt quatre
jeunes d'Auber, ont pu grâce au
théâtre retrouver un équilibre. On
lia monte avec deux briques et
c1est l'enfer à tous les niveaux de
monter un spectacle avec si peu
d'argent. On avait tout fait tout
seul jusqu'aux bottes cousues à la
main. C'est l'enfer mais avec des
joies que personne ne peut vous
enlever.
Sentez-vous à Aubervilliers une
compréhension de votre sensibi­
lité?
M.R: C'est vrai que la ville mlaide

financièrement, c1est vrai que
c'est surtout l'enthousiasme des
professionnels qui fait mes spec­
tacles. Par rapport aux finance­
ments clest grâce à mon enthou­
siasme que je tiens.
Pourquoi un atelier et une com­
pagnie II«Asphodèle»?
M.R: Comme je n'y emploie que
des amateurs j'y suis vite cloison­
née même si j'ai fait des spec­
tacles avec des professionneis
aussi. Faire travailler ensemble
amateurs et professionnels me
semble une erreur: ce nlest pas la
même manière de regarder le
théâtre, ce n'est pas le même
métier, ce n1est pas la même his­
toire. Même s'il existe cet amour
partagé du théâtre , l'envie de se
donner au maximum. Avec des
amateurs on travaille plus lente­
ment mais avec des amateurs on
ne peut pas déplacer ·son spec­
tacle. D' où la création de la com­
pagnie qui me permet de naviguer
et d'avoir une plus grande liberté
en essayant de travailler de maniè­
re plus professionnelle. Mais je
tiens à mon atelier parce qu'il est
mon regard sur l'humanité.
Des projets?
M.R: J'attends. Je n'écris pas
parce que je suis en attente, que je
redémarre cet atelier et que rai un
moment comme ça de détresse
parce que je ne sais pas trop où je
vais. Je me sens un peu abandon­
née mais je continue quand
même.

(1) l'atelier -a' repris dans la salle du
Cerpe (centre d'éducation et de
recherches pour les jeunes enfants au
122 bis rue André Karman) avec 20
personnes. Les cours ont lieu de 18h
à22h les ~ardis et jeudis.

Propos recuei"is
par Ma'ika AL.L.EL. •
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Jeunes étudiants organisent
des animations pour toutes vos
soirées (sono, disques, etc ... )
Tél. 48.21.34.92.
Donne «Wimpy» petit chat
de 3 mois et demie, tigré très
belle robe. Tél: 48.34.97.28.
Éleveur amateur donne
lapins nains adultes, cause sur­
nombre (femelles d'un an, poil
court ou angora) sans probl de
santé (placement contrôlé). Tél:
48.05.59.06.
Créatrice, dessine sur
tissu, coussins, objets à la pein­
ture, div modèles. Prix intéresse
Tél: 48.39.13.98.

DIVERS

Vends vêtements fille
excell état (3 mois à 1 an) 5 F à
10 F pièce. manteau pure laine ~

écru T: 42/44 cl châle agneau
Toscane val: 1.000 F vendu: 200
F. Yaourtière Seb Tbe 16 pots: 80
F. Tél: 48.39.18.30.
Vends I-histoire mondiale
de la femme en 4 vol. Tout
cuir. Neuf: 1.800 F/un. L'histoire
générale de l'enseignement et
éducation en France 4 vol (cuir) :
1.800 F/un ou les deux pour
3.000 F. Tél: 48.34.83.64.
Vends buffet vaisselier
rustique portes plaquées chêne
+ cadres massifs 180x115. Prix:
8.000 F. Lit Ger justine en meri­
sier 140x190 + sommier Épeda:
3.000 F. Tél: 48.33.68.65 ap
18h.
Vends barre de galerie
pour Bx. Bloc feu arrière G et 0

. tous modèles. État neuf.
Tél: 48.33.00.05.
Vends télé NB 63 cm Tbe:
450 F. Tél: 48.33.67.39.

LES PETITES ANNONCES
SONT GRATUITES

Écrivez le texte de votre annonce et adressez le à: .
AUBERVILLIERS-MENSUEL, 31-33, rue de la Commune

93300 Aubervilliers. Téléphone: 48.39.52.96.

vous voulez donner, échanger, vendre ou acheter
quelques chose, vous cherchez à prendre ou à donner
quelques heures de cours, vous proposez ou vous
cherchez un emploi.

Vends chauffage central
gaz Chaffoteaux/Maury + 6
radiateurs + robinets et cuivre.
Prix: 2.2.000 F. Tél: 48.38.62.33.
Vends paire chauss de.ski
«Trappeur», point: 42. Prix: 100
F. Tél: 48.33.69.07.
Vends lots vêtements
enft/femme/bébé. Armoire enft
laqué blanc et bambou, transat,
manteau mouton retourné T: 38.
Grde table cuisi formica.
Tél: 48.33.13.45.
Vends bureau 125x60 pin
+ 2 grds tiroirs + chaise dactyl
tournante + lampe bure Le tout:
750 F. Tél: 48.34.58.21.
Vends sommier métallique
1m40, combinaison ski 16ans,
survêtement Adidas noir T Chal­
lenger 156. Prix à déb.
Tél: 48.33.65.77.

VENTES

Vends triporteur - Wilam
beg 4000 Km alum à ref - 4 vit a
pied - Chauff. Écrire. M. Toutaire
Y.A. 28 bis rue des Huleux ­
93240 Stains.
Vends Opel Corsa + radio
K7. .Mod: 85 - blanche - 61 000
kms - Tbe génér. Prix: 18.000 F.
Tél: 43.52.47.13 ap 19h.
Vends voiture Microcart
125 cm3 - 8.000 kms - bon
état - équip 5 roues - Austin +
enjoliveur chromé. Prix: 1 200 F
Écrire: Mr Toutaire Y.A. 28 bis rue
des Huleux - 93240 Stains.
Vends Gsa x 3 modèle 82
- 138 500 kms - vert métal ­
alarme à télécomm - calandre 4
phares - bte 5 vit. Prix: 6 500 Fà
déb. Tél: 43.52.33.61.

Demandes

AUTOS­
MOTOS

LOGEMENT

Couple deux enfts
cherche F4 Aubervilliers (4
chemins si poss) loyer max:
3.500 F cc. Si pas libre de suite
peut attend re. Tél: 48.34.55.08
ap 20h

Fe.m.m.e 36 .ans, sérieuse
réf, cherche ménage à mi­
temps. Tél: 48.34.96.06.
J.F 22 ans sérieuse cherche
place employée bureau ou autres
proposi. Urgent.Tél: 48.39.20.47.

Loue à Onnion station Les
Brasses (H.Savoie), appart
meublé 5 pers. Rdc, park, balcon,
activité ttes saisons, vue
agréable, ski piste et fond. Prix:
900 à 2.000 F/sem. Tél:
48.33.48.36.

Offres

Demandes
Femme' 33 ans, sérieuse et
expéri, cherche heures ménages
ou repasse Tél: 48.39.99.36.
Assistante maternelle
agréée cherche enfts à garder
la journée. Tél: 48.34.68.01.

EMPLOI

Recherche homme dégagé des
DM, voulant apprendre le métier
de compagnon en détartrage et
entretien immobilier. Paris France
Détartrage. Tél: 48.33.38.98.
Recherche pour salon de coif­
fure esthétitienne pour période
des fêtes. Tél: 48.34.64.84.
Recherche technicien en élec­
tro-ménager minimum 5 ans
d'exp. Ménager J.C. 56 bld A.
France. Tél: 48.39.29.81.
Cherche personnè sérieuse
nourrie/logée pour garder femme
âgée journée/nuit + ménage. Sect
Théâtre d'Auber. Tél: 48.36.46.69
ap 18h.
Restaurant dlAubervilliers
cherche Jh ou Jf en çontrat dlap­
prentissage ou de qualification.
Tél: 48.33.74.87.
Cherche nourrice pour garder
bébé d'un an à la journée. Si pos­
sible à dom. Tél: : 43.52.08.37.
Cherche jeune fille pour sur­
veiller bébé de 18h30 à 7h, nour­
rie, logée, blanchie.
Tél: 43.52..08.37.
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Ou "Cft tOllS ]es jours Inidi et soir vous pro11ose ses pla­
teau T d.c fruit.: de rtler* que vous ccnTçoserez vous~

rnêlYjC ainsi qU.e ses IJoisSOllS et. ses ViaIl(les.o
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'Vous pré'pare sur CO!11JTUil1de des plateallX de frllits de
nIer et des plats cuisinés

GROUPE D1AUBERVILLIERS

VOUS PRÉSENTE
SES

ole Arrivages permanents
POUR 1990

74 bis, rue du ~.~otJtier

93 :300 Aubervilliers
5 RUE FERRAGUS 93300 AUBERVILLIERS

TÉL. 48.33.0&.47

GROSSISTE EN TOUTES MARQUES
serrures-verrous (haut et bas)
outillage-visserie-boulonneries

coffre-forts - ferme porte

QUINCAILLERIE D1ALEMBERT
et département SERRURERIE

(grossiste)

• Vente de toutes T61es de blindage

• Cisaillage, pliage instantané et poinçonnage
• Tous profilés antipince

• Fourniture et fabrication de toutes grilles de
protection et toutes fermetures de baJiment

• Rideaux-persiennes-volets-jalousies
• Portes de garage-portes métalliques-stores

• Toutes fabrications de serrurerie
• Tolerie industrielle-spécialiste de blindage

Tous fers marchands

•
1

LES MONTURES

AlAI N A PRIX COUTANT

t.~FplT~~R~ CHEZ ALAIN
NOUVELLE AFFlElOU
GÉNÉRATION
1 1

A AUBERVILLIERS
3 rue Ferragus Tél: 43.52.26.08

usine et exposition: 25 et 31 rue Auvry
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 43.52.20.20
(Ouvert du lundi au samedi)



Ouvert de 9 h à 21 h
, ,

, -

du Lundi au Samedi
Fermeture le Dimanche

AUBERVILLIERS
- .

55, rue de la Commune de Paris
Tél. : 48.33.93.80
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